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« Président Tebboune, ne te rends pas en Irak » :

 Le hashtag qui enflamme les réseaux sociaux

Nombreux sont ceux qui 
prient le président de la 
République, Abdelmadjid 

Tebboune, de ne pas aller en Irak 
pour assister au Sommet arabe qui 
se tiendra à Bagdad. Les Algériens 
gardent un mauvais souvenir sur le 
voyage des figures diplomatiques 
en Irak par le passé ainsi que la 
situation géopolitique actuelle au 
Moyen-Orient.
La capitale irakienne Bagdad va 
abriter le Sommet arabe la mi-mai 
prochain. Sans surprise, le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a reçu une invitation pour 
y assister.
Depuis, Le mot-dièse #_تبون_لا
 Tebboune, ne va te) تذهب_إلى_العراق
rends pas en Irak) s’est hissé en tête 
des tendances sur les plateformes 
sociales en Algérie depuis lundi 
soir. Ce hashtag devenu viral illustre 
une inquiétude partagée par de 
nombreux Algériens, qui craignent 
pour la sécurité de leur chef d’État 
dans un contexte géopolitique 
particulièrement tendu au Moyen-
Orient.
Si la visite devait se concrétiser, 

elle constituerait la première d’un 
président algérien en Irak depuis 
celle du défunt président Houari 
Boumediene à la fin des années 
1970.
Des internautes prient Tebboune de 
ne pas se rendre en Irak, pourquoi ?
Si les internautes ont lancé ledit 
hashtag, c’est pour deux principales 
raisons. La première, c’est à cause 
de deux épisodes marquants et 
tragiques de l’histoire diplomatique 
algérienne liés à l’Irak.
D’abord, la mort suspecte du 
président Houari Boumédiène 
après une visite en 1978, 
longtemps soupçonnée d’être la 
conséquence d’un empoisonnement, 
bien qu’aucune preuve n’ait 
confirmé cette hypothèse. Aussi, 
l’assassinat du ministre algérien 
des Affaires étrangères, Mohamed 
SeddikBenyahia, en 1982, dont 
l’avion fut abattu alors qu’il tentait 
une mission de médiation entre 
l’Irak et l’Iran.
Ces événements, bien que lointains, 
restent profondément ancrés dans 
la mémoire collective algérienne 
et nourrissent aujourd’hui une 

réticence instinctive à l’idée de 
revivre des drames similaires.
La deuxième, c’est tout simplement 
à cause de la situation géopolitique 
actuelle au Moyen-Orient ajoute 
une couche supplémentaire de 
dangerosité. En effet, l’offensive 
militaire israélienne continue à 
Gaza, les tensions croissantes entre 
l’Iran et les États-Unis, les conflits 
internes dans plusieurs pays arabes 
comme la Syrie ou le Liban, ou 
encore, que la présence militaire 
et des services de renseignement 
étrangers sur le sol irakien, font de 
l’Irak une zone qualifiée de « grise 

», selon certains internautes.
Une citoyenne algérienne s’est 
même adressée au président 
Tebboune dans une vidéo émotive 
largement partagée, le suppliant 
de ne pas mettre sa vie en danger 
inutilement.
Un internaute a résumé cette 
inquiétude en ces termes : « L’Irak 
n’est pas une terre totalement 
souveraine. C’est un champ de 
bataille souterrain pour les services 
de renseignements du monde entier, 
de Washington à Téhéran, de Tel 
Aviv à Ankara. Chacun a ses yeux et 
ses armes pointées là-bas. »

Une invitation diplomatique difficile 
à refuser
Pourtant, le président irakien Abdel 
Latif Rachid, qui a officiellement 
invité son homologue algérien pour 
assister au Sommet arab, n’est pas 
un inconnu des Algériens. Il avait 
notamment participé au Sommet de 
la Ligue arabe à Alger en 2022. Il a 
également marqué sa présence au 
Sommet du gaz tenu en mars 2024 
dans la capitale algérienne.
Mieux, l’Irak jouit d’ailleurs d’une 
affection particulière en Algérie, 
souvent considéré comme l’un des 
pays arabes les plus proches du 
cœur du peuple algérien, après la 
Palestine.
Ce qui rend la demande d’annulation 
d’autant plus délicate est donc le 
risque de froisser une nation amie. 
Cependant, pour la majorité de ceux 
qui soutiennent la campagne, il ne 
s’agit pas d’un rejet du peuple ou 
de l’État irakien, mais d’un acte 
de prudence. Le message est clair 
: la vie et la sécurité du président 
algérien sont au-dessus de toute 
considération diplomatique, aussi 
noble soit-elle.

ANP:
12 éléments de soutien 
aux groupes terroristes 
arrêtés en une semaine

Le Général d’Armée Chanegriha reçoit le Chef 
d’Etat-major de la Défense du Rwanda

Douze (12) éléments de soutien aux 
groupes terroristes ont été arrêtés et des 
armes ont été saisies par des détachements 

de l’Armée nationale populaire (ANP) lors 
d’opérations distinctes menées entre le 17 et 
22 avril en cours à travers le territoire national, 
indique mercredi un bilan opérationnel de l’ANP.
“Dans la dynamique des efforts soutenus dans la 
lutte antiterroriste et contre la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des détachements de 
l’ANP ont exécuté, durant la période allant du 
17 au 22 avril 2025, plusieurs opérations ayant 
abouti à des résultats de qualité qui reflètent 
le haut professionnalisme, la vigilance et la 
disponibilité permanente de nos Forces armées à 
travers l’ensemble du territoire national”, précise 
la même source.
Dans le cadre de la lutte antiterroriste et “grâce 
aux efforts des unités de l’ANP, des détachements 
de l’ANP ont saisi 2 lance-roquettes de type RPG-
7 et 4 pistolets mitrailleurs de type Kalachnikov 
au niveau de la 6e Région militaire (RM), tandis 
que d’autres détachements de l’ANP ont arrêté 
12 éléments de soutien aux groupes terroristes 
dans différentes opérations à travers le territoire 
national”.

Le Général d’Armée Saïd Chanegriha, 
ministre délégué auprès du ministre 
de la Défense nationale, Chef d’Etat-

major de l’Armée nationale populaire (ANP) 
a reçu, mardi à Alger, le Chef d’Etat-major 
de la Défense de la République du Rwanda, 
le Général d’Armée MubarakhMuganga, 
qui effectue une visite en Algérie, à la 
tête d’une importante délégation militaire, 
indique le ministère de la Défense nationale 
dans un communiqué.
“Monsieur le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, Chef 
d’Etat-major de l’ANP, a reçu en audience, 
ce mardi 22 avril 2025, au siège de l’Etat-
major de l’ANP, le Général d’Armée 
MubarakhMuganga, Chef d’Etat-major de 
la Défense de la République du Rwanda, 
qui effectue une visite en Algérie, à la tête 
d’une importante délégation militaire”, 
précise la même source.
La cérémonie d’accueil a été entamée par 
le salut du drapeau national, suivi du salut 
militaire présenté à l’hôte par une formation 
militaire, représentant les différentes Forces 
de l’ANP.
Ont pris part à cette rencontre, “le Secrétaire 
général du ministère de la Défense 
nationale, les commandants de Forces, les 
chefs de départements et des directeurs 
centraux de l’Etat-major de l’ANP et du 
ministère de la Défense nationale, ainsi que 
les membres de la délégation rwandaise”.
Lors de cette rencontre, les deux parties 
ont passé en revue “les opportunités de 
coopération militaire bilatérale, ainsi 
que les voies et moyens de renforcer la 

coordination sur les questions d’intérêt 
commun. Ils ont également évoqué les 
défis sécuritaires, de par le monde, et en 
Afrique particulièrement, et échangé les 
points de vue sur les différentes questions 
d’actualité”, ajoute la même source.
A cette occasion, “le Général d’Armée a 
prononcé une allocution dans laquelle il a 
souhaité la bienvenue au Chef d’Etat-major 
de la Défense rwandais, avant de faire 
mention du niveau atteint par les relations 
bilatérales, notamment à la faveur des 
échanges de visites entre les responsables 
des deux pays”, indique le communiqué.
“Les relations algéro-rwandaises ont 
constitué, depuis l’indépendance des deux 
pays, un modèle de solidarité entre les 
enfants de notre continent et un exemple 
en termes de coordination politique dans le 
concert des nations, pour défendre l’Afrique 
et ses principales causes”, a déclaré le 
Général d’Armée Saïd Chanegriha.
“Nos relations ont, également, connu 
ces dernières années un nouvel essor, 
notamment à la faveur de la visite effectuée 
par le Chef d’Etat-major de la Défense des 
Forces de Défense rwandaises à Alger, en 
septembre 2022, et de la visite que j’ai 
effectuée à Kigali en février 2024”, a-t-il 

affirmé.
Le Général d’Armée Chanegriha a mis 
à profit cette visite “pour observer, aux 
côtés de la délégation hôte, un moment de 
recueillement à la mémoire des victimes 
du génocide du Rwanda, dont le 31ème 
anniversaire vient d’être commémoré il y a 
quelques jours”.
“Je saisis l’occasion de la célébration par 
votre pays, le 7 du mois d’avril en cours, 
du 31ème anniversaire du génocide de 
1994, pour rendre hommage, avec vous, 
M. le Général d’Armée, ainsi qu’avec tout 
le peuple rwandais ami, à la mémoire des 
victimes de cette tragédie nationale, que 
vous avez réussi à surmonter ses séquelles 
et à aller de l’avant dans le processus de 
réconciliation nationale, de même qu’à 
amorcer un développement globale qui est 
devenu un modèle à suivre sur le continent 
africain”, a-t-il souligné.
De son côté, le Général d’Armée 
MubarakhMuganga a exprimé “sa gratitude 
pour l’accueil qui lui a été réservé, ainsi 
qu’à la délégation qui l’accompagne, et 
sa satisfaction de la ferme volonté qu’il a 
constaté auprès de la partie algérienne pour 
consolider les relations de coopération et 
les concertations entre les deux pays sur les 
domaines d’intérêt commun, de manière à 
contribuer au renforcement de la sécurité 
et de la stabilité dans le continent africain”.
Au terme de cette rencontre, les deux parties 
ont échangé des présents symboliques, avant 
que le Chef d’Etat-major de la Défense de 
la République du Rwanda ne signe le Livre 
d’Or de l’Etat-major de l’ANP.
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Réunion du Gouvernement : 
Suivi de la mise en œuvre des instructions du Président 

de la République et examen de projets de loi relatifs 
à plusieurs secteurs

Forum d’affaires algéro-russe : 
Volonté commune de concrétiser un partenariat économique 

stratégique approfondi

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a présidé, 
mercredi, une réunion 

du Gouvernement consacrée au 
suivi de la mise en œuvre des 
instructions du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, données lors du 
Conseil des ministres du 20 avril 
dernier, ainsi qu’à l’examen de 
communications et de projets de 
loi relatifs à plusieurs secteurs, 
indique un communiqué des 
services du Premier ministre, 
dont voici le texte intégral :
“Le Premier ministre, Monsieur 
Nadir Larbaoui, a présidé, ce 
mercredi 23 avril 2025, une 
réunion du Gouvernement 
consacrée au suivi de la mise 
en œuvre des instructions de 
Monsieur le Président de la 
République données lors du 
Conseil des ministres tenu le 20 
avril 2025, pour l’activation du 
guichet unique d’investissement 
et le renforcement de ses 

prérogatives, et ce, à travers 
l’examen d’un projet de décret 
exécutif modifiant et complétant 
le décret exécutif 15-19 du 15 
janvier 2015, fixant les modalités 
d’instruction et de délivrance 
des actes d’urbanisme, afin 
de simplifier les procédures 
liées aux actes d’urbanisme 
au profit des investisseurs et 
d’élargir les prérogatives du 
guichet unique dédié aux grands 
projets et aux investissements 
étrangers, ainsi que des guichets 
uniques décentralisés relevant 
de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI).

D’autre part, le Gouvernement 
a procédé à l’examen d’un 
avant-projet de loi portant 
actualisation du schéma national 
d’aménagement du territoire 
à l’horizon 2030. Cette loi 
constitue un outil important pour 
encadrer, orienter et coordonner 
les efforts sectoriels afin de 
garantir la concrétisation de la 
vision stratégique de Monsieur 
le Président de la République 
pour le développement global, 
la durabilité territoriale et la 
promotion d’une gouvernance 
efficace du territoire.
Le Gouvernement a également 
examiné un avant-projet de 

loi modifiant la loi 88-08 du 
26 janvier 1988, relative aux 
activités de médecine vétérinaire 
et à la protection de la santé 
animale, en vue d’y intégrer 
des mesures dissuasives pour 
la protection du patrimoine 
animalier et contribuant à la 
préservation des ressources 
financières nationales.
En outre, et dans le cadre de ses 
efforts continus pour la mise 
en œuvre du Plan national de 
numérisation, le Gouvernement 
a entendu un rapport d’étape 
sur l’état d’avancement des 
projets de numérisation des 
services relevant du ministère 
des finances, notamment les 
domaines, les impôts et les 
douanes.
Par ailleurs, le Gouvernement 
a finalisé l’examen de l’avant-
projet de loi modifiant et 
complétant la loi 03-02 du 17 
février 2003, fixant les règles 
générales d’utilisation et 

d’exploitation touristique des 
plages. Cette révision vise à 
améliorer ce cadre juridique, en 
vue d’une meilleure exploitation 
des plages, de garantir leur accès 
gratuit au public, et d’assurer la 
fourniture de services de qualité 
aux estivants.
Enfin, le Gouvernement a 
entendu une communication sur 
les efforts déployés pour lutter 
contre le phénomène de violence 
survenu récemment dans 
certains stades, notamment en 
insistant sur l’appel à toutes les 
parties concernées afin qu’elles 
fassent preuve de responsabilité, 
rejettent les discours de haine 
dans les médias sportifs, et 
veillent à ce que les compétitions 
entre équipes reflètent des 
valeurs sportives élevées, une 
éthique irréprochable, et donnent 
une image civilisée d’une 
compétition saine et honorable, 
exempte de tout fanatisme 
sportif”.

Les participants au 
Forum d’affaires algéro-
russe, organisé mardi à 

Alger, ont souligné la volonté 
des opérateurs des deux pays 
de renforcer la coopération 
bilatérale dans plusieurs secteurs 
pour concrétiser un partenariat 
économique stratégique 
approfondi à la hauteur des défis.
Organisé par la Chambre 
algérienne de commerce et 
d’industrie (CACI) au Palais des 
expositions des Pins maritimes 
sous le slogan “Vers un partenariat 
stratégique approfondi”, 
le Forum a été marqué par 
une importante participation 
d’opérateurs économiques 
algériens et d’hommes d’affaires 
russes représentant plusieurs 
entreprises économiques de 
premier plan dans différents 
secteurs.
A cette occasion, l’ambassadeur 
russe en Algérie, Alexey 
Solomatine, a indiqué que “les 
deux pays sont liés par des 
relations séculaires reposant 
sur une entente mutuelle et 
une coordination constante”, 
rappelant l’importance de la 
Déclaration de partenariat 
stratégique approfondi entre 
l’Algérie et la Russie, signée 
lors de la visite du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à Moscou (en juin 
2023).

Il a estimé que la conjoncture 
actuelle “exige davantage 
d’efforts pour la mise en œuvre 
de cette déclaration et des 
contrats signés entre les deux 
parties”.
De son côté, le président de 
la CACI, Kamel Hamenni, a 
souligné l’importance du Forum 
pour le développement et le 
renforcement de la coopération 
économique à long terme entre 
l’Algérie et la Russie, ainsi 
que pour l’établissement de 
partenariats stratégiques au 
service des intérêts des deux 
pays.
M. Hamenni a rappelé que les 
relations entre les deux pays 
se sont développées avec une 
coopération et une coordination 
aux plus hauts niveaux, 
notamment depuis la visite du 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, en 
Russie en juin 2023, soulignant 
la nécessité de les renforcer et de 
les développer davantage.
Selon lui, “les indicateurs 
actuels du niveau des relations 
bilatérales ne reflètent pas le 
potentiel existant entre les deux 
pays”.
L’Algérie, a-t-il expliqué, est 
un marché prometteur et un 
pôle économique régional qui 
compte plusieurs chantiers de 
grands projets de développement 
et d’investissement auxquels 

une participation active des 
entreprises russes est souhaitée, 
notamment à la faveur de la 
nouvelle loi sur l’investissement.
Aussi, a-t-il invité les opérateurs 
russes à augmenter le volume de 
leurs investissements en Algérie 
et à saisir les opportunités 
offertes, estimant que “les 
relations qui ont connu un 
développement notable doivent 
désormais évoluer vers une 
nouvelle étape”.
De son côté, le président de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de Russie, Sergey 
Katyrin, a affirmé que “les 
relations économiques et 
commerciales bilatérales se 
sont développées au cours des 
dernières années dans plusieurs 
domaines, mais restent en-deçà 
des potentialités existantes et du 
niveau des relations politiques 
et historiques unissant les deux 

pays”.
Il a, dans ce cadre, appelé 
à développer les relations 
économiques bilatérales, 
notamment entre les petites et 
moyennes entreprises (PME), 
assurant que “les perspectives 
de coopération sont vastes et 
prometteuses pour concrétiser 
un partenariat mutuellement 
bénéfique”.
Pour sa part, le président 
du Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA), 
Kamel Moula, a souligné la 
volonté du conseil de soutenir 
et de renforcer la coopération 
économique et commerciale 
entre l’Algérie et la Russie à 
travers l’établissement d’un 
partenariat au service des intérêts 
des deux pays.
M. Moula a lancé une invitation 
aux représentants des entreprises 
russes à participer à la réalisation 

de projets avec la partie 
algérienne dans le cadre d’un 
partenariat gagnant-gagnant, 
estimant que “la conjoncture 
internationale actuelle requiert 
une coopération bilatérale à 
même de bâtir une économie 
forte dans des domaines tels que 
l’industrie pharmaceutique, les 
engrais agricoles et l’énergie”.
“L’Algérie mise sur l’expertise 
russe dans les technologies et les 
secteurs porteurs pour investir 
ensemble les marchés extérieurs 
dans le cadre d’une alliance 
industrielle”, a dit le président du 
CREA.
Le directeur de la promotion 
et du soutien aux échanges 
économiques au ministère des 
Affaires étrangères, Rabah 
Fassih, a, quant à lui, indiqué 
que “les visites et rencontres 
bilatérales reflètent la volonté 
politique de hisser le niveau des 
relations entre les deux pays”, 
assurant que l’Algérie est prête à 
accueillir les investisseurs russes 
et à leur accorder les facilités et 
garanties nécessaires.
De son côté, le président du 
Conseil d’affaires russo-algérien, 
Ahmed Azimov, a annoncé 
l’organisation annuelle du forum 
entre les deux pays, affirmant que 
“la Russie est prête à transférer 
sa technologie et à augmenter le 
volume de ses investissements en 
Algérie au plus haut niveau”.
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Réseaux mobiles 5G:
 Le cahier des charges sera prêt “dans deux semaines”

Le ministre de la Poste et des 
Télécommunications, Sid Ali 
Zerrouki, a affirmé, mardi 

à Alger, que le cahier des charges 
relatif aux réseaux mobiles 5G sera 
prêt “dans deux semaines”.
Invité du forum du quotidien El 
Moudjahid, M. Zerrouki a souligné 
“qu’en prévision du lancement des 
réseaux mobiles 5G au 2e semestre 
2025, un cahier des charges est en 
cours d’élaboration et sera fin prêt 
dans deux semaines”.
“En application des orientations 
du président de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune, une étude 
approfondie est menée actuellement 
par tous les concernés par ce projet 
pour réaliser les objectifs attendus 
à travers l’utilisation des réseaux 
mobiles 5G”, a-t-il rappelé.
“Une fois les préparatifs 
administratifs et juridiques finalisés, 
un appel d’offres national sera lancé 
pour permettre aux opérateurs de 
présenter leurs offres techniques 
pour obtenir les autorisations 
d’exploitation”, a-t-il indiqué, 
soulignant que cette technologie 
avancée assure “un haut débit 

internet comparée à la 4G”. 
Il a ajouté, dans ce contexte, que la 
5G “est destinée essentiellement aux 
industriels et à plusieurs secteurs 
via des applications innovées dans 
des secteurs stratégiques comme la 
santé, l’industrie et l’éducation”.
A cette occasion, le ministre 
a mis en avant les réalisations 
accomplies dans le secteur, comme 
l’amélioration des services internet, 
rappelant la réalisation de pas moins 
de “265.000 km de fibre optique”.
M.Zerrouki a rappelé aussi les 
mesures prises pour améliorer les 

services postaux et réduire la durée 
d’intervention pour la réparation des 
pannes au niveau des distributeurs 
automatiques, outre la maintenance 
périodique garantie par les services 
d’Algérie poste.
Un plan d’action est en cours 

d’élaboration dans le cadre de la 
restructuration du secteur de la 
Poste pour le mettre au diapason 
des exigences actuelles, a-t-il ajouté, 
citant parmi les projets prévus dans 
ledit plan la création “d’une carte 
virtuelle” sur les Smartphones.
Concernant l’application 
“Baridimob”, M. Zerrouki a assuré 
que ce service “est très sécurisé”, 
affirmant, toutefois, que “la 
vigilance et la prudence” restent de 
mise comme c’est le cas pour toutes 
les autres applications et services 
électroniques.

Relevés de compte CCP :
 Algérie Poste lance un nouveau service innovant

Le Forum international des universités frontalières 
algéro-tunisiennes (5+5) à El Tarf

La Poste algérienne continue 
d’élargir sa gamme de 
services à destination de 

ses clients. Dans une publication 
diffusée récemment sur sa page 
Facebook officielle, l’entreprise 
a annoncé la mise en place d’un 
nouveau service qui permet aux 
usagers d’accéder à un relevé 
détaillé des opérations de leur 
compte courant postal (CCP), 
couvrant une période supérieure à 
deux ans.
La Poste algérienne lance un 
nouveau service pour consulter 
l’historique complet des comptes 
CCP
Jusqu’à présent, les clients ne 

pouvaient consulter que les 
transactions récentes de leur 
compte, généralement limitées 
aux douze ou vingt-quatre 
derniers mois. Désormais, cette 
nouvelle fonctionnalité offre une 
vue plus complète de l’historique 
des mouvements bancaires, ce qui 
représente une avancée notable 
en matière de transparence et de 
gestion financière.

« Dans les bureaux de poste, 
vous pouvez consulter et obtenir 
un relevé détaillé des opérations 
de votre compte pour plus de 
deux ans », précise l’annonce. Ce 
service s’adresse aussi bien aux 
particuliers qu’aux professionnels 
souhaitant garder une trace précise 
de leurs opérations financières sur 
le long terme, que ce soit pour un 
suivi budgétaire, une justification 
auprès d’une administration ou une 
simple consultation personnelle.
La Poste algérienne a également 
indiqué que ce service est 
accessible de deux manières : 
directement dans les bureaux 
de poste répartis à travers le 

territoire national, ou en ligne via 
le site officiel ECCP (https://eccp.
poste.dz). Cette double option 
vient renforcer l’accessibilité 
du service, notamment pour les 
personnes vivant dans des zones 
éloignées ou souhaitant éviter les 
files d’attente.
L’ajout de ce service s’inscrit 
dans une stratégie plus large 
de modernisation des services 
postaux en Algérie. Depuis 
quelques années, la Poste 
algérienne multiplie les efforts 
pour améliorer la qualité de 
ses prestations, tant sur le plan 
technique que numérique. 
L’introduction du compte 

BaridiMob, l’élargissement des 
fonctionnalités sur l’application 
mobile, ou encore la généralisation 
des distributeurs automatiques 
dans plusieurs wilayas témoignent 
de cette volonté de transformation.
Avec cette nouvelle possibilité 
d’obtenir un historique complet 
des mouvements de compte, la 
Poste algérienne répond à une 
demande croissante des usagers 
pour plus de contrôle et de clarté 
dans la gestion de leurs finances. 
Ce service pourrait également 
constituer un pas supplémentaire 
vers une digitalisation plus 
poussée des services publics en 
Algérie.

Le Forum international des 
universités frontalières 
algéro-tunisiennes (5+5), 

placé cette année sous le thème 
“Perspectives de coopération 
pour une meilleure visibilité 
internationale”, s’est ouvert, 
lundi, à l’Université Chadli-
Bendjedid d’El-Tarf.
Des directeurs d’universités et des 
représentants d’établissements 
d’enseignement supérieur, ainsi 
que des professeurs chargés 
des classements académiques 
et de la visibilité internationale 
des universités des deux pays, 
participent à ce rendez-vous 
scientifique de 2 jours.
Le directeur de l’Université d’El 
Tarf, le Pr BenchohraChoul, a 
souligné, dans une allocution 
d’ouverture, “l’importance 
de ce Forum qui consolide 
la coopération universitaire 
et scientifique, et qui vise à 
améliorer le classement des 
universités, à promouvoir 
les publications scientifiques 
conjointes et à développer des 
projets de recherche à dimension 
internationale”.
De son côté, le coordinateur 
des universités frontalières 
algériennes, le Pr Mohamed 

Manaâ, également directeur 
de l’Université Badji-Mokhtar 
d’Annaba, soulignant que cette 
rencontre “procède de la série 
d’initiatives communes lancées 
depuis novembre 2022”, a 
passé en revue les principaux 
résultats de la coopération entre 
les universités frontalières 
algériennes et tunisiennes, 
notamment la signature de 
conventions de partenariat, 
l’organisation d’ateliers et 
de Forums scientifiques et le 

lancement de la plateforme 
numérique “Rawabet” (Liens).
Il a également appelé à 
“l’impulsion des programmes 
de formation conjoints 
dans les domaines de 
l’intelligence artificielle, des 
énergies renouvelables et 
du développement durable”, 
ainsi qu’à “l’encouragement 
de la publication scientifique 
collaborative et à l’amélioration 
du classement des universités 
dans les grands classements 

internationaux”.
Le coordinateur des universités 
frontalières tunisiennes, et 
recteur de l’Université de 
Jendouba, le Dr Hicham Sebaï, 
s’est, quant à lui, félicité, de la 
tenue de ce Forum à l’université 
d’El Tarf, considérant cette 
dernière comme “une plateforme 
importante pour consolider le 
partenariat académique entre 
les universités algériennes et 
tunisiennes”.
Pour le Dr Sebaï, le thème de 

la rencontre “reflète la volonté 
des deux pays de parvenir à une 
meilleure visibilité internationale 
de leurs universités”. Il a ajouté 
que “la coopération frontalière 
est un levier stratégique pour 
une intégration dans les réseaux 
scientifiques mondiaux”, saluant 
le succès de plusieurs initiatives 
conjointes telles que les ateliers 
d’entrepreneuriat étudiant et 
les rencontres scientifiques 
bilatérales.
Le Forum se poursuivra durant 
deux jours pour donner lieu à 
des débats scientifiques et des 
ateliers visant à formuler des 
recommandations pratiques 
pour renforcer la coopération 
académique et la recherche 
afin de soutenir la présence 
des universités algériennes 
et tunisiennes sur la scène 
internationale.
Notons que les universités Chadli 
Bendjedid (Tarf), Badji Mokhtar 
(Annaba), Mohamed Cherif 
Messaâdia (Souk Ahras), Cheikh 
Larbi Tebessi (Tebessa), Martyr 
Hamma Lakhdar (El Oued), côté 
algérien, et les universités de 
Jendouba, de Gafsa, de Sousse, 
de Sfax et de Kairouan, côté 
tunisien, participent au Forum.
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Salon inversé de la sous-traitance :
L’industrie militaire, un levier pour renforcer 

l’intégration nationale

Maghreb Pharma Expo : 
Le secteur pharmaceutique mobilisé pour renforcer 

l’intégration locale

Les différents 
établissements et unités 
de production de l’Armée 

nationale populaire (ANP), 
opérant dans plusieurs domaines, 
sont devenus un maillon essentiel 
du tissu industriel national, grâce 
à leur contribution soutenue et 
leur engagement constant pour 
renforcer le taux d’intégration 
nationale.
Les visiteurs de l’espace dédié à 
l’ANP au Salon national inversé 
de la sous-traitance (Sanist 
2025), organisé au Palais des 
expositions d’Alger, peuvent 
constater les efforts déployés par 
ces entreprises, dont certaines 
sont des établissements bien 
établies, opérant dans divers 
secteurs, notamment dans la 
fabrication des équipements 
mécaniques, de drones, des 
télécommunications et l’aviation.
L’ANP participe à ce salon à 
travers plusieurs structures, 
notamment le Commandement 
des Forces aériennes, le 
Commandement des Forces 
navales, du Département Emploi-
Préparation, de la Direction des 
transmissions et des systèmes de 
commandement et contrôle du 
ministère de la Défense nationale 
(MDN), de la Direction de 
l’industrie militaire ainsi que la 
Direction centrale du matériel.
Les établissements exposent, lors 
de cette manifestation, une gamme 
de produits, d’équipements et 
de services destinés à toutes 
les unités militaires de l’ANP 
et aux directions et structures 
affiliées au MDN, ainsi qu’aux 
institutions civiles. Des 

équipements et services qui 
illustrent des progrès significatifs 
réalisés pour le renforcement du 
contenu local, contribuant ainsi à 
réduire les importations.
Dans une déclaration à l’APS, 
le capitaine Slimane Allouche, 
représentant de l’Etablissement 
de développement et de 
production des systèmes 
de technologies avancées 
(EDPSTA) relevant de la 1ère 
Région Militaire, a affirmé que 
cette société, créée en 2015, 
travaille dans le développement 
et de la fabrication de divers 
types de drones, notamment des 
drones à voilure tournante et à 
voilure fixe.
Il a souligné que cet établissement 
a connu un développement qui 
lui permet de répondre aux 
besoins nationaux, qu’ils soient 
exprimés par des organismes 
militaires ou civils, saluant les 
ressources humaines qualifiées 
dont il dispose et qui veillent à 
renforcer le taux d’intégration 
nationale dans les drones 
fabriqués localement.
Ce salon représente, a-t-il 
mentionné, “une opportunité” 
pour établir des contacts en vue 
de conclure des partenariats avec 
des opérateurs nationaux dans 
divers domaines (électronique, 
mécanique, etc.) de manière 
à réduire les importations de 
composants électroniques.
Dans ce contexte, le capitaine 
Allouche a souligné que “le 
commandement de l’ANP et 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
accordent une grande importance 

à l’industrie militaire, qui 
est l’un des fondements de 
l’industrialisation de tout pays, 
et que l’Algérie est sur la bonne 
voie pour construire une industrie 
militaire efficace”.
De son côté, l’Etablissement 
de rénovation des matériels 
aéronautiques (ERMA), 
spécialisé dans la révision et la 
modernisation des équipements, 
ainsi que dans la fabrication de 
pièces aéronautiques, expose 
une large gamme d’équipements, 
notamment des pièces de 
rechanges pour avions de combat, 
de transport et des hélicoptères.
Selon le représentant de l’ERMA, 
le lieutenant-colonel Yakhlef 
Yakhlef, “les responsables de 
l’établissement s’attachent 
toujours à augmenter le taux 
d’intégration, en associant un 
plus grand nombre d’entreprises 
et de fournisseurs nationaux, 
afin de réduire ainsi le recours à 
l’étranger”.
“L’ERMA a réussi, ces 
dernières années, à fabriquer de 
nombreuses pièces pour avions 
et hélicoptères en utilisant des 
capacités nationales, après avoir 

été importées auparavant”, a-t-il 
fait savoir, assurant que “le salon 
constitue une occasion idoine 
pour établir des contacts avec des 
fournisseurs et des différentes 
entreprises, en présentant les 
besoins en matières premières 
nécessaires à l’activité et ses 
spécifications techniques”.
A ce propos, il a fait remarquer 
que le développement du taux 
d’intégration accompli par 
l’ERMA a été obtenu grâce à 
“la persévérance de l’entreprise 
dans la fabrication de pièces et 
composants pour avions afin 
d’assurer un soutien continu aux 
unités de combat de l’ANP et des 
forces aériennes”.
A travers sa participation à cet 
évènement, l’ERMA vise à 
interagir avec des entreprises 
de divers secteurs dans le but 
d’établir de futurs partenariats 
dans le cadre de la sous-traitance.
Pour sa part, le capitaine 
Abdelraouf Guerzize, 
représentant de l’Etablissement 
central de rénovation du 
matériel des transmissions, a 
indiqué que son établissement, 
créé en 1974, est devenu “un 

maillon essentiel de la chaîne 
de soutien technique dans le 
domaine des transmissions et 
des communications pour les 
différentes unités de l’ANP et 
supervise l’installation de divers 
appareils de communication 
de haute précision de nouvelle 
génération dans le but de 
moderniser et de mettre à niveau 
le secteur des transmissions”.
Activant dans l’installation 
de carte-mère électronique 
pour divers équipements de 
signalisation depuis 2009 et dans 
le développement de solutions 
dans les télécommunications, 
l’entreprise aspire à conclure 
des partenariats avec des 
compagnies nationales pour 
développer davantage le contenu 
local, a également fait savoir M. 
Guerzize.
Cet établissement fournit aussi 
des services de conseil dans les 
techniques de l’information et 
de la communication militaires 
à diverses unités et directions 
affiliées au MDN et détient le 
certificat international “IPC” 
qui lui permet de surveiller et de 
réparer les cartes électroniques.
A noter que le Salon national 
inversé de la sous-traitance, 
qui se poursuit jusqu’à jeudi, 
est organisé dans l’objectif de 
renforcer le partenariat entre les 
grandes entreprises nationales 
et les PME, à travers la sous-
traitance dans la fabrication 
locale de composants, de 
produits semi-finis et de pièces 
détachées, dans le cadre de la 
stratégie visant à promouvoir 
l’intégration nationale.

La 11e édition du Salon 
“Maghreb Pharma Expo” 
s’illustre cette année 

par un engagement marqué des 
parties prenantes du secteur 
pharmaceutique en faveur 
de l’augmentation du taux 
d’intégration nationale dans la 
fabrication de médicaments et de 
dispositifs médicaux.
Lors de l’ouverture du salon, 
le ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, Wassim 
Kouidri, a réaffirmé le soutien de 
son département aux opérateurs 
économiques souhaitant investir 
dans la production locale, que 
ce soit dans les médicaments 
ou les dispositifs médicaux, 
soulignant que cette orientation 
est désormais une priorité du 
secteur.
Le ministre a aussi assuré que 
toutes les facilités nécessaires 

sont mises en place pour 
encourager l’implantation de 
projets en Algérie.
Le directeur de la société 
organisatrice de l’événement, 
Olivier Hichem-Allard, a pour sa 
part indiqué que cette nouvelle 
édition vise à accélérer la 
production locale en substitution 
aux importations, en réunissant 
l’ensemble des fournisseurs 
essentiels au développement 
d’un médicament, des machines 
aux composants en passant par 
les solutions technologiques.

Sur les 300 exposants présents, 
dont une large part d’étrangers 
(Inde, Chine, Allemagne, 
Etats-Unis), souligne-t-il 
dans une déclaration à l’APS, 
70 entreprises algériennes 
témoignent d’un progrès 
notable dans la production 
locale de matières premières et 
d’équipements, avec l’ambition 
non seulement de répondre à la 
demande nationale, mais aussi de 
s’orienter vers l’export.
Dans ce cadre, le directeur 
général du groupe IMGSA, 
Ahmed Saïd Frihat, a annoncé à 
l’APS la réalisation d’une usine 
de fabrication de médicaments 
anticancéreux en mode Full 
Process, à partir de matière 
première importée, ainsi 
qu’une autre unité dédiée à la 
production de matières premières 
pharmaceutiques telles que 

l’insuline et l’énoxaparine, dont 
la mise en service est prévue 
avant la fin de l’année.
TM Lab, spécialisée dans 
l’aménagement de laboratoires 
et la fabrication d’équipements 
médicaux, mise elle aussi 
sur l’intégration locale. Son 
représentant au salon, Yacine 
Akham, affirme que la majorité 
des équipements sont conçus 
à partir de matières premières 
locales par une main-d’oeuvre 
algérienne, citant notamment 
les postes de sécurité 
microbiologique et aspirateurs 
chimiques.
L’objectif affiché : atteindre 
un taux d’intégration de 100 
% “prochainement”, selon les 
déclarations de M. Akham à 
l’APS.
Même engagement chez 
Saniplast, entreprise 

spécialisée dans l’emballage 
pharmaceutique. Son directeur 
marketing, Sabri Djahiche, se 
félicite d’un taux d’intégration 
locale de 100 % au sein de 
sa société, tout en saluant 
les directives des autorités 
encourageant les acteurs 
du secteur à privilégier les 
fournisseurs nationaux, une 
politique qui contribue, selon 
lui, à rééquilibrer la balance 
commerciale du pays.
Le salon, qui se poursuit jusqu’au 
24 avril au Palais des expositions 
à Alger, propose parallèlement 
à l’exposition plus de 30 
conférences et séminaires animés 
par des experts internationaux 
sur des thématiques stratégiques 
: production locale, recherche 
et développement (R&D), 
innovation, et autosuffisance 
pharmaceutique.
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ANNABA:
Le Conseil Exécutif de la wilaya 
en session de travail autour de 

dossiers prioritaires

ANNABA / EL HADJAR
Préparatifs intensifs en prévision 

des prochainsexamens de fin 
d’année

ANNABA / EL BOUNI
Réunion de concertation 

consacrée à la préparation du 
projet de budget 2026

ANNABA / CHETAÏBI
Projets de requalification 

urbaine en cours pour améliorer 
le cadre de vie

Sous la présidence du wali, 
Abdelkader Djellaoui, le Conseil 
Exécutif s’est réuni, hier mercredi, 

pour une session de travail consacrée à 
l’examen de plusieurs dossiers prioritaires 
pour le développement local. La rencontre 
s’est tenue en présence du président 
de l’Assemblée Populaire de Wilaya, 
du wali-délégué de la circonscription 
administrative BenaoudaBenmostefa, du 
secrétaire général de la wilaya, des chefs 
de daïras, des présidents des assemblées 
populaires communales, ainsi que des 
membres concernés du conseil exécutif.
Au cœur des discussions figuraient le 
suivi de la mise en œuvre des décisions 
prises lors de la précédente réunion du 
08 avril dernier, les préparatifs en vue 
des examens scolaires de la session 2025, 

ainsi qu’une évaluation globale du secteur 
de la jeunesse et des sports au niveau de 
la wilaya.
La réunion a également enregistré la 
participation de représentants du comité 
de sécurité, impliqués activement dans 
le dispositif organisationnel et sécuritaire 
entourant les examens de fin d’année. 
Cette implication témoigne de la 
coordination étroite entre les différents 
secteurs afin d’assurer des conditions 
optimales pour les élèves, les encadreurs 
et les structures éducatives.
Cette session du Conseil Exécutif s’inscrit 
dans la dynamique de gouvernance locale 
participative prônée par les autorités 
de la wilaya, soucieuses de garantir un 
développement équilibré, efficace et à 
l’écoute des préoccupations des citoyens.

À l’approche des examens de fin 
d’année scolaire, les autorités 
locales ont accéléré les préparatifs 

en vue de garantir leur bon déroulement. 
A ce titre, une visite d’inspection a été 
menée au niveau de la commune d’El 
Hadjar afin d’évaluer l’état de préparation 
des centres d’examen.Sous la conduite du 
chef de daïra d’El Hadjar, une commission 
pluridisciplinaire s’est rendue sur le 
terrain. Cette délégation, coordonnée 
par la direction de l’éducation, avait 
réuni l’ensemble des services concernés, 
notamment la gendarmerie nationale, 
la sûreté nationale, la protection civile, 
les services sanitaires, la direction 
du commerce, Sonelgaz ainsi que les 
autorités communales.
L’objectif de cette sortie de terrain 
était de s’assurer de la conformité des 
infrastructures, du bon fonctionnement 
des installations électriques, de la sécurité 
des établissements, et de la disponibilité 
des services d’urgence. Les équipes ont 
également porté une attention particulière 

aux mesures d’hygiène, à l’accessibilité 
des centres, et à la coordination 
intersectorielle en vue de créer les 
meilleures conditions possibles pour les 
candidats.
Cette démarche proactive rentre dans une 
volonté d’anticipation et de rigueur, afin 
de prévenir toute éventualité pouvant 
perturber le bon déroulement des 
examens. Les responsables sur place ont 
assuré que toutes les remarques formulées 
lors de cette inspection seront rapidement 
prises en charge et que les établissements 
concernés seront pleinement prêts pour 
l’organisation des examens et accueillir 
les candidats dans des meilleures 
conditions.

Dans la perspective de 
l’élaboration du projet de 
budget de fonctionnement pour 

l’année 2026, une réunion de travail s’est 
tenue à El Bouni. Ont pris part à cette 
rencontre les directrices et directeurs 
des institutions spécialisées placées 
sous tutelle, ainsi que les représentantes 
du centre national d’accueil des filles et 
des femmes victimes de violences ou en 
situation de détresse.L’objectif principal 
de cette séance était d’évaluer et d’ajuster 
les besoins financiers propres à chaque 
établissement, en vue de leur inscription 
dans le cadre du budget de l’État pour 
l’exercice 2026. Les discussions ont 
porté sur les deux volets principaux de 
la gestion budgétaire, les dépenses de 
fonctionnement et d’équipement.Cette 
réunion a permis aux responsables des 
établissements concernés d’exposer 
leurs priorités, ainsi que les contraintes 
rencontrées sur le terrain et de proposer 
des solutions concrètes en matière de 
ressources humaines, de logistique et 
de prise en charge des bénéficiaires. Le 
centre national d’accueil des femmes en 

situation difficile, structure d’importance 
capitale dans la lutte contre les violences 
faites aux femmes, a également présenté 
ses besoins spécifiques, tant en matière de 
personnel que d’infrastructures.À travers 
cette démarche participative, les autorités 
entendent garantir une répartition plus 
équitable et plus efficace des ressources 
publiques, en tenant compte des réalités 
de terrain. Les propositions émises 
lors de cette réunion seront analysées 
par les services compétents en vue de 
leur intégration dans le projet de loi de 
finances 2026.

La commune de Chetaïbi connaît 
actuellement une série de projets 
structurants destinés à améliorer 

l’environnement urbain et à offrir aux 
habitants un cadre de vie plus agréable. 
Ces chantiers, en cours de réalisation à 
travers ladite daïra, traduisent une volonté 
claire de moderniser les infrastructures 
locales tout en renforçant l’attractivité des 
espaces publics.Parmi les interventions 
phares, plusieurs opérations de 
réaménagement urbain sont en cours 
dans différentes cités de la commune. 
La rue ‘’Mazghich Hocine’’ fait l’objet 
d’une requalification complète, visant à 
fluidifier la circulation et à sécuriser les 
abords piétonniers. Même dynamique 
pour la rue ‘’NouacerKhemissi’’, où des 
travaux similaires sont en cours.Lacité‘’El 
Mander El Jamil’’, bénéficie, quant à elle, 
d’un traitement par étapes, deux phases de 
réaménagement y sont lancées, traduisant 
l’ampleur des besoins dans cette 
localité à forte densité résidentielle. Ces 
interventions s’accompagnent d’un effort 

particulier sur l’esthétique urbaine, avec la 
mise en valeur des voiries, des trottoirs, et 
des espaces verts.Dans les zones rurales, 
deux projets distincts touchent les villages 
d’El Ozla et de Zaouia, où les cités 
ruralesbénéficieront à leur tour de travaux 
de réhabilitation. Il s’agit là de pallier 
une carence en matière d’aménagement 
urbain et d’assurer une plus grande équité 
territoriale.Enfin, un projet d’installation 
de sanitaires publics, accompagnés de 
bassins de décantation, est également en 
cours. Cette initiative répond à des besoins 
pratiques essentiels, notamment dans les 
zones à forte fréquentation ou à proximité 
des marchés. En effet,ces projets, menés 
simultanément, illustrent une vision 
cohérente de développement urbain où 
fonctionnalité, salubrité et esthétique vont 
de pair. Les autorités locales affirment que 
ces opérations devraient être finalisées 
dans les mois à venir, avec l’objectif 
d’offrir un environnement urbain plus 
harmonieux et mieux adapté aux attentes 
des citoyens.

SihemFerdjallah
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NOUVEAU SOUFFLE POUR 
L’UNIVERSITÉ D’ALGER 1:

Le professeur Ammar 
Haiahemnommé recteur

Lutte contre la fraude monétaire
La Police d’Annaba démantèle 

un réseau de transfert illicite de 
capitaux

ANNABA/PRÉPARATIFS 
DE L’AÏD ELADHA

Visite d’Inspection du 
Chef de daïra d’El-Hadjar 

deslieuxd’accueil des moutons

ANNABA/ CHETAIBI
Nettoyage etlarge mobilisation 

en prévision des examens de fin 
d’année

L’Université d’Alger 1 
“BenyoucefBenkhedda” entre 
dans une nouvelle ère avec 

la nomination du professeur Ammar 
Haiahem à sa tête. Cette décision, prise 
par les hautes autorités, témoigne de la 
confiance accordée à ce cadre académique 
reconnu pour son sérieux, son expertise et 
sa longue expérience dans le domaine de 
l’enseignement supérieur.
Le professeur Haiahem est une 
personnalité bien connue du secteur 
universitaire algérien. Il a auparavant 
dirigé l’Université Badji Mokhtar d’ 
Annaba, où il a laissé une empreinte 
durable grâce à des réformes ambitieuses et 
des initiatives saluées par la communauté 
universitaire. Son passage à la tête de 
cette institution a été marqué par un 
renforcement des structures pédagogiques 
et une dynamique renouvelée en matière 
de recherche scientifique.
Connu pour son approche managériale 
ouverte et participative, le professeur 
Haiahem attache une grande importance à 
l’écoute des enseignants et des étudiants. 
Sa vision est claire : faire évoluer 
l’université algérienne vers l’excellence, 
en l’ouvrant davantage sur les standards 
internationaux.
L’annonce de sa nomination à la tête 

de l’Université d’Alger 1 a suscité un 
écho positif au sein de la communauté 
universitaire. Ses pairs le décrivent 
comme un dirigeant à la fois rigoureux et 
équitable, capable d’instaurer un climat 
de travail serein et stimulant, au service 
de l’intérêt général de l’université.
À travers cette nouvelle fonction, le 
professeur Ammar Haiahem est attendu 
pour impulser une dynamique forte 
en matière de recherche scientifique, 
d’innovation pédagogique, et de 
rayonnement de l’Université d’Alger 1 
aux niveaux national et international.

Dans le cadre de la stratégie 
nationale de lutte contre les 
infractions économiques, les 

forces de sécurité de la wilaya d’Annaba 
viennent d’enregistrer une intervention 
significative à l’aéroport international 
Rabah Bitat. Cette opération s’inscrit dans 
une dynamique plus large de coordination 
opérationnelle entre les différents 
services de sécurité nationale visant à 
contrecarrer toutes formes de criminalité 
transfrontalière.
Interception stratégique aux frontières 
aériennes
La brigade de police des frontières 
aériennes de l’aéroport Rabah Bitat 
d’Annaba a procédé, au cours de cette 
semaine, à l’interpellation d’un individu 
âgé de 27 ans, soupçonné de violation 
de la législation et de la réglementation 
relatives au change et aux mouvements 
de capitaux entre l’Algérie et l’étranger. 
Cette intervention a permis la saisie d’une 
somme considérable en devise étrangère, 
évaluée à 11.525 euros.
Application rigoureuse des procédures 
légales
Conformément aux dispositions légales en 
vigueur, et à l’issue de l’accomplissement 
de l’ensemble des procédures juridiques 
requises, le suspect a été présenté par les 
services de sécurité de la daïra d’El Bouni 
devant le procureur de la République près 

le tribunal d’El Hadjar, le 22 avril 2025. 
Le prévenu fait face à des accusations 
de contravention à la législation et à la 
réglementation régissant les opérations 
de change et les mouvements de capitaux 
transfrontaliers. Cette opération témoigne 
de la vigilance constante des autorités 
algériennes face aux tentatives de 
contournement de la réglementation des 
changes, phénomène qui constitue une 
préoccupation majeure dans le contexte 
de protection de l’économie nationale. 
Elle illustre également l’efficacité 
du dispositif de surveillance mis en 
place au niveau des points de passage 
frontaliers, particulièrement dans les 
infrastructures aéroportuaires. L’affaire 
s’intègre dans une série d’interventions 
similaires menées récemment par les 
services de sécurité à travers le territoire 
national, reflétant ainsi la détermination 
des autorités à préserver l’intégrité du 
système monétaire et financier du pays 
face aux diverses formes de fraude et de 
trafic de devises.

Dans le cadre de la mise en œuvre 
des instructions du wali, relatives 
aux préparatifs de l’Aïd ElAdha, 

une visite d’inspection a été effectuée, 
hier, par le Chef de daïra d’El Hadjar, 
en compagnie des représentants des 
services municipaux et agricoles. Cette 
sortie de terrain a permis d’évaluer le 
niveau d’avancement des préparatifs des 
espaces et structures pour accueillir les 
moutonsimportés destinés à l’Aïd. Deux 
principaux sites ont été visités à cette 
occasion, il s’agit des écuries Copsel, 
situées dans lacité‘’HaouchetDerradji’’, 
qui ont été aménagées pour accueillir 
un grand nombre de têtes de bétail dans 
des conditions conformes aux normes 
sanitaires et d’hygiène y compris le site 
‘’AoufiAbderahmane’’, situé dans la 
région‘’ChaouiliMabrouk’’, également 

destiné à la réception et à la gestion des 
bêtes destinées au sacrifice. Cette visite 
avait pour objectif de s’assurer de la 
disponibilité des moyens logistiques, des 
équipements de contrôle sanitaire, ainsi 
que des dispositifs de sécurité nécessaires 
pour le bon déroulement de cette fête 
religieuse importante. Elle s’inscrit dans 
une démarche proactive visant à garantir 
aux citoyens un Aïd dans les meilleures 
conditions, tout en assurant la conformité 
des opérations avec les exigences 
sanitaires et réglementaires.
Les autorités locales ont réaffirmé leur 
engagement à mobiliser tous les moyens 
humains et matériels nécessaires afin de 
créer un environnement propice, sécurisé 
et organisé pour la prise en charge du 
bétail et la réalisation des sacrifices dans 
le respect des traditions et de la santé 
publique.

Dans le cadre de l’amélioration du 
cadre de vie et en prévision des 
prochains examens scolaires, 

une vaste campagne de nettoyage a été 
organisée dans la commune de Chetaibi, 
relevant de la wilaya d’Annaba. Cette 
initiative s’inscrit dans le prolongement 
de la mise en œuvre des directives du wali, 
sous la conduite directe du chef de daïra, 
Walid Zarnadji. L’opération, qui a ciblé 
en priorité les abords des écoles primaires 
et des centres d’examen, a été menée avec 
la participation active de plusieurs acteurs 
locaux. Étaient présents lors de cette 
campagne l’adjoint chargé des travaux, le 
délégué municipal du village d’Al-Azla, 

ainsi que le chef de la sous-direction 
des travaux publics. Outre les agents 
municipaux et les équipes des travaux 
publics, de nombreux citoyens bénévoles 
ont également pris part à cette action 
citoyenne. Leur engagement témoigne 
d’un esprit de solidarité et d’un sens 
aigu de la responsabilité collective pour 
offrir aux élèves des conditions d’examen 
optimales dans un environnement propre et 
sain. Cette initiative reflète la volonté des 
autorités locales de renforcer la propreté 
urbaine et de sensibiliser la population 
à l’importance de la préservation de 
l’environnement, notamment dans les 
lieux à forte fréquentation comme les 
établissements scolaires.

SihemFerdjallah

Sara Boueche
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Dans une nouvelle 
opération ciblée contre 
la criminalité, la 

brigade des mandats judiciaires 
de la sûreté de wilaya a 
mené, récemment, une série 
d’interventions dans plusieurs 
cités sensibles de la ville, 
notamment à Bouhdid, cité 
des Orangeais, Oued Eddeheb 
ainsi qu’au centre-ville. Cette 

opération policière de grande 
envergure s’est soldée par 
l’arrestation de trois individus 
activement recherchés pour 
divers délits, dont le vol, la 
détention de stupéfiants et des 
faits de violence volontaire. 
Parmi eux figure un individu 
particulièrement recherché, 
faisant l’objet de cinq mandats 
d’amener et jugements 
judiciaires. Selon les services 
de sécurité, ces arrestations 

s’inscrivent dans une stratégie 
de terrain qui vise à renforcer 
la présence policière dans les 
zones sensibles et à traquer les 
fauteurs de troubles. La sûreté 
a tenu à souligner, à travers un 
communiqué, sa détermination 
à poursuivre ses opérations 
policières avec la même 
rigueur et la même conviction, 
afin de garantir la sécurité des 
personnes et la protection de 
leurs biens. 

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
La brigade des mandats judiciaires intensifie sa lutte 

contre la criminalité
S.Y

Le Centre Hospitalo-
Universitaire (CHU) 
d’Annaba organise, les 

23 et 24 mai prochains, la 6ème 
journée de formation médicale 
continue en pédiatrie. Un 
événement scientifique majeur 
qui se tiendra à l’hôtel Sabri. 
Cette édition sera consacrée à 
un thème de grande actualité et 
d’importance cruciale dans le 
domaine de la santé infantile : 
l’antibiothérapie en pédiatrie. 

Professionnels de santé, 
médecins pédiatres, généralistes, 
pharmaciens et étudiants 
en sciences médicales sont 
attendus nombreux à ce rendez-
vous incontournable, qui vise 
à actualiser les connaissances, 
partager les pratiques et discuter 
des avancées récentes dans 
le traitement des infections 
chez l’enfant. Au programme 
il est prévu des conférences 
animées par des experts 
nationaux, ainsi que des ateliers 

pratiques abordant des sujets 
tels que l’usage raisonné des 
antibiotiques, la résistance 
bactérienne, les protocoles 
thérapeutiques actualisés, et 
la gestion des pathologies 
infectieuses courantes en milieu 
pédiatrique. Cette rencontre 
s’inscrit dans le cadre des 
efforts du CHU d’Annaba 
pour renforcer la formation 
continue du corps médical et 
promouvoir une prise en charge 
optimale, sécurisée et adaptée 

aux spécificités de l’enfant. 
Elle constitue également une 
plateforme de dialogue et 
d’échange entre praticiens, 
chercheurs et spécialistes, 
dans un esprit de collaboration 
interdisciplinaire. Avec cette 
nouvelle édition, la journée de 
formation médicale continue en 
pédiatrie confirme son rôle de 
vecteur essentiel dans la mise 
à niveau des compétences et 
l’amélioration de la qualité des 
soins prodigués aux plus jeunes.

ANNABA / CHU :
Sixième journée de formation médicale continue en 

pédiatrie axée sur l’antibiothérapie

Dans le cadre de ses 
missions de contrôle 
et de protection des 

consommateurs, la direction 
du commerce a lancé une 
série d’inspections ciblées au 
niveau des établissements de la 
petite enfance. Ces opérations 
ont été menées dans plusieurs 
communes de la wilaya, en 
étroite coordination avec les 
services concernés. L’objectif 
principal de cette initiative est 
de veiller au respect strict des 

normes d’hygiène, de sécurité 
et de qualité des prestations 
offertes dans les crèches, 
jardins d’enfants et autres 
structures d’accueil dédiées 
aux petits enfants. Les équipes 
d’inspection ont ainsi examiné 
plusieurs aspects, notamment la 
qualité des denrées alimentaires 
servies, l’état des équipements, 
la conformité des produits 
de nettoyage, ainsi que les 
conditions générales d’accueil. 
Cette opération, qui s’inscrit dans 
une démarche préventive, vise à 

protéger la santé des enfants et à 
assurer leur bien-être au sein de 
ces établissements sensibles. La 
Direction du Commerce souligne 
l’importance de ces actions de 
terrain pour instaurer une culture 
de la qualité et de la vigilance 
permanente dans ce secteur 
délicat. Elle rappelle également 
que la sécurité des enfants est 
une responsabilité collective 
et que la collaboration avec les 
gestionnaires des établissements, 
les associations et les parents 
reste un maillon essentiel de ce 

dispositif de contrôle.
Des campagnes similaires seront 
régulièrement renouvelées afin 
de garantir un suivi constant et 

rigoureux de ces structures, en 
mettant l’intérêt supérieur de 
l’enfant au cœur des priorités 
locales.

ANNABA / DIRECTION DU COMMERCE :
Inspection des établissements de la petite enfance

Imen.B

Imen.B

Des dizaines d’amateurs 
de pêche récréative, 
originaires des 

communes d’Annaba et de 
Chetaïbi, ont organisé, hier, 
un sit-in devant le siège de la 
direction de la pêche et des 
ressources halieutiques de la 
wilaya d’Annaba. Ces derniers, 
dont le nombre dépasse les 
400, dénoncent les restrictions 
croissantes qui pèsent sur 

leur activité, notamment 
l’interdiction de pêcher durant la 
nuit et l’obligation de présenter 
un permis de pêche récréative.
Les protestataires réclament 
leur organisation dans un 
cadre légal leur permettant de 
pratiquer cette activité dans 
de meilleures conditions, avec 
l’objectif de la transformer en 
une source de revenus, surtout 
dans un contexte marqué par le 
chômage et l’absence de travail 
stable pour la majorité d’entre 

eux.
À cet effet, une délégation 
représentant ces amateurs a 
été reçue par le directeur de la 
pêche et de l’aquaculture de la 
wilaya d’Annaba, Nour-Eddine 
Remita, qui a écouté leurs 
doléances et leur a expliqué 
la procédure à suivre pour 
l’obtention d’un permis. Il a 
cependant refusé de répondre 
à certaines questions, affirmant 
que les protestataires s’étaient 
d’abord rassemblés devant la 

gare maritime principale avant 
d’être accueillis au siège de la 
direction.
De son côté, M. Kheireddine 
Ben Turkia, directeur de la 
Chambre de la pêche maritime 
de la wilaya d’Annaba, a déclaré 
que cette catégorie de citoyens a 
bel et bien le droit de pratiquer 
la pêche récréative, sous réserve 
de détenir un permis délivré 
par les autorités compétentes. 
Il a toutefois précisé que les 
quantités pêchées doivent rester 

raisonnables et limitées à la 
consommation familiale, car la 
vente de quantités importantes 
est strictement réservée aux 
professionnels légalement 
reconnus.
Malgré ces clarifications, les 
protestataires ont insisté sur la 
nécessité de régulariser leur 
situation, soulignant que leur 
pratique de la pêche constitue 
aujourd’hui leur seule source 
de subsistance dans un contexte 
économique difficile.

Plus de 400 amateurs de pêche récréative protestent à 
Annaba pour la régularisation de leur activité

Sihem.Ferdjallah



Meta critiqué pour l’arrêt du fact-checking aux Etats-Unis 
et ses impacts sur les droits humains

L’Arctique canadien de plus en plus vulnérable 
aux menaces extérieures

Peu après l’élection 
de Donald Trump, 
le groupe de Mark 

Zuckerberg a renoncé à 
vérifier indépendamment les 
informations publiées sur ses 
réseaux sociaux aux Etats-Unis 
et a globalement allégé les 
règles de modération, selon le 
monde fr.
Le conseil de surveillance 
de Meta a appelé, mardi 22 
avril, la direction du groupe 
à mesurer les possibles effets 
sur les atteintes aux droits 
humains de la suppression 
de son programme de fact-
checking aux Etats-Unis et 
de l’assouplissement de la 
modération sur ses plateformes.
L’instance, créée en 2020, a 
estimé que la décision de Meta de 
renoncer à ses partenariats avec 
des organisations indépendantes 
de vérification avait été prise 
« à la hâte, en rupture avec la 
procédure normale », selon un 
rapport. Elle n’a notamment 

été accompagnée « d’aucune 
information publique quant 
aux évaluations, si elles ont été 
réalisées, de son impact sur les 
droits humains » sur les réseaux 
sociaux Facebook, Instagram et 
Threads.
Début janvier, Meta a annoncé 
la fin du fact-checking aux 
Etats-Unis et a mis à jour son 
règlement et ses pratiques sur 

la modération des contenus. Le 
groupe a ainsi décidé d’écarter 
moins de messages et de 
publications susceptibles de 
faire entorse à ses standards, 
notamment en matière de propos 
visant des minorités. Meta a fait 
valoir que, jusqu’ici, « trop de 
contenus étaient censurés alors 
qu’ils n’auraient pas dû l’être ».
Fausses informations

Il a, entre autres, suggéré à 
Meta de « mesurer l’efficacité 
des notes de contexte, par 
comparaison au fact-checking, 
tout particulièrement dans 
des situations dans lesquelles 
la propagation de fausses 
informations pose un risque 
pour la sécurité des personnes 
». Le groupe californien a choisi 
de remplacer le fact-checking 
par des notes de contexte, 
des commentaires produits 
par des utilisateurs référencés 
estimant qu’un message 
nécessite des précisions ou de 
la contextualisation, le plus 
souvent en y joignant des 
sources.
Ce système est une déclinaison 
de celui utilisé sur X. Plusieurs 
études ont conclu que les notes 
de contexte n’avaient qu’un 
effet limité pour empêcher la 
propagation de la désinformation 
sur la plateforme. L’Agence 
France-Presse (AFP) participe 
dans plus de 26 langues à un 

programme de vérification des 
faits développé par Facebook, 
qui rémunère plus de 80 médias 
à travers le monde.
Mardi toujours, le conseil 
a rendu plusieurs décisions 
concernant des contenus dont 
il avait été saisi. Parmi les 
cas les plus marquants, celui 
de deux messages postés en 
marge d’émeutes au Royaume-
Uni après le meurtre de trois 
enfants, fin juillet.
L’homme soupçonné d’être le 
tueur avait été présenté à tort 
comme demandeur d’asile 
musulman alors qu’il est né 
au Pays de Galles dans une 
famille originaire du Rwanda. 
Le premier des deux messages, 
générés grâce à l’intelligence 
artificielle (IA), mettait en 
scène un homme pourchassant 
un individu identifié comme 
musulman. Le second montrait 
quatre hommes, également 
présentés comme musulmans, à 
la poursuite d’un jeune enfant.

En raison de 
l’imprévisibilité de 
Donald Trump et des 

ambitions russes et chinoises, 
chercheurs et agents du 
renseignement canadien sont 
du même avis : le Canada, 
où se tiendront des élections 
fédérales, le 28 avril, doit 
renforcer sa stratégie en 
Arctique sous peine de perdre le 
contrôle d’une grande partie de 
son territoire, selon le monde fr.
En temps normal, la défense 
de la souveraineté canadienne 
aurait été reléguée aux notes 
de bas de page dans les 

programmes des candidats aux 
élections fédérales, lundi 28 
avril. Mais comme le président 
des Etats-Unis a déclaré vouloir 
annexer le Canada, l’intégrité 
du territoire s’est imposée 
comme un thème-clé de la 
campagne, et l’Arctique n’a pas 
été oublié.
Le coup d’envoi officiel de la 
campagne n’avait pas encore été 
donné que, déjà, les principaux 
candidats se bousculaient dans 
le Grand Nord, porte d’entrée 
des puissances étrangères 
lorgnant le Canada. Le 10 
février, à Iqaluit, la ville la 

plus septentrionale du pays, le 
leader des conservateurs, Pierre 
Poilievre, a promis que s’il 
était élu premier ministre, une 
nouvelle base militaire serait 
construite dans le territoire du 
Nunavut, financée grâce à la 
baisse de l’aide canadienne 
internationale.
Depuis, le premier ministre 
sortant et candidat libéral, 
Mark Carney, qui a de bonnes 
chances de conserver son poste, 
a annoncé 420 millions de 
dollars canadiens (267 millions 
d’euros) pour ajouter, entre 
autres, des soldats en Arctique.

Plusieurs laboratoires de 
premier plan, dont Roche, 
Novartis ou Johnson & 

Johnson, ont annoncé de gros 
investissements aux Etats-Unis, 
selon le monde fr.
Les dîners privés à Mar-a-
Lago, à Palm Beach (Floride), 
et les huis clos à la Maison 
Blanche n’auront pas suffi 
à écarter la menace. Alors 
que l’imposition de droits 
de douane sur les produits 
pharmaceutiques importés aux 
Etats-Unis apparaît désormais 
inéluctable, les industriels du 

médicament tentent d’amortir le 
choc en cédant aux injonctions 
du président américain, Donald 
Trump, les sommant d’investir 
dans la production sur le sol 
américain afin d’y échapper.
Désireux, semble-t-il, de 
donner des gages à Washington 
et de se mettre à l’abri de la 
foudre, plusieurs laboratoires 
pharmaceutiques de premier 
plan ont ainsi desserré, avec une 
certaine largesse, les cordons 
de leurs bourses ces derniers 
mois. Mardi 22 avril, le suisse 
Roche, numéro deux mondial 

du secteur, avec près de 65 
milliards d’euros de chiffre 
d’affaires en 2024, a annoncé un 
investissement de 50 milliards 
de dollars (43,9 milliards 
d’euros) outre-Atlantique au 
cours des cinq prochaines 
années. Le groupe helvétique, 
qui compte actuellement près de 
26 % de ses effectifs aux Etats-
Unis et une vingtaine de sites 
sur le territoire, affirme vouloir, 
de cette façon, renforcer son « 
engagement » dans le pays, où 
il réalise 48 % de ses ventes 
annuelles.
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L’industrie pharmaceutique commence à céder 
à Donald Trump sur les relocalisations



Trump en Arabie saoudite, Qatar et Emirats à partir du 13 mai

Gaza:

 17 morts dans des frappes israéliennes, selon la Défense civile

Donald Trump se rendra en 
Arabie saoudite, au Qatar 
et aux Emirats Arabes 

Unis du 13 au 16 mai, a annoncé 
mardi sa porte-parole Karoline 
Leavitt, sur fond de conflit à Gaza 
et de négociations avec l’Iran.
Il s’agira du deuxième 
déplacement international du 
président américain depuis son 
investiture le 20 janvier, après 
son voyage prévu à Rome pour 
les obsèques du pape François 
samedi.
L’objectif de cette tournée est de 
“renforcer les liens” avec les pays 
visités, a dit la porte-parole de la 

Maison Blanche Karoline Leavitt, 
qui n’a pas donné de détails sur le 
programme.
Avant le décès du souverain 
pontife, Donald Trump avait 
prévu de réserver son premier 
grand voyage à l’Arabie saoudite, 
comme il l’avait déjà fait lors de 
son premier mandat (2017-2021).
Le président américain voudrait 
voir le royaume saoudien 
rejoindre les accords d’Abraham, 
par lesquels plusieurs pays arabes 
ont normalisé leurs relations avec 
Israël, mais le conflit à Gaza 
complique ce projet.
Donald Trump s’est entretenu plus 

tôt mardi avec le Premier ministre 
israélien Benjamin Netanyahu, 
assurant: “Nous sommes sur la 
même ligne sur tous les sujets.”
Le président américain, très 
proche de la droite israélienne au 
pouvoir, avait créé la stupéfaction 
en lançant l’idée d’une prise de 
contrôle de la bande de Gaza par 
les Etats-Unis pour la reconstruire 
et en faire la “Riviera du Moyen-
Orient”, une fois vidée de ses 
habitants.
L’Arabie Saoudite a aussi donné 
lieu à des entretiens entre les 
Etats-Unis et la Russie début mars 
au sujet de la guerre en Ukraine.

GAZA: La Défense 
civile palestinienne a 
annoncé que des frappes 

israéliennes avaient fait au moins 
17 morts dans la bande de Gaza 
mercredi matin, laissant des 
“corps calcinés” et des “personnes 
disparues sous les décombres”.
La frappe la plus meurtrière 
s’est produite sur une école qui 
abriterait des personnes déplacées 
dans la ville de Gaza (nord), 
faisant onze morts et 17 blessés, 
“y compris des femmes et des 
enfants”, a déclaré à l’AFP le 
porte-parole de la Défense civile, 
Mahmoud Bassal.
“Le bombardement a provoqué un 
incendie massif dans le bâtiment 
et plusieurs corps calcinés ont été 
retrouvés”, a-t-il dit.
Quatre personnes ont aussi 
été tuées et “plusieurs autres 
sont portées disparues sous 

les décombres” après des tirs 
israéliens contre des maisons 
de l’est de Gaza, a indiqué la 
Défense civile.
Une frappe sur une maison à 
Jabalia, dans le nord, a tué un 

enfant et une autre sur une maison 
à Khan Younès (sud) a fait un 
mort, a précisé Mahmoud Bassal.
“Nous avons reçu des appels 
de détresse signalant plusieurs 
personnes disparues sous les 

décombres dans différentes zones 
de la bande de Gaza “, a-t-il 
ajouté.
“Nous manquons des outils et 
équipements nécessaires pour 
les opérations de sauvetage et 
pour récupérer les corps”, a-t-il 
affirmé.
L’armée israélienne n’a pas fait de 
commentaires dans l’immédiat.
Mardi, elle avait dit avoir détruit 
environ “40 engins du génie 
utilisés à des fins terroristes, y 
compris lors du massacre du 7 
octobre”.
Elle affirme que le mouvement 
islamiste palestinien Hamas 
utilise ces engins “pour poser 
des explosifs, creuser des tunnels 
souterrains, percer des clôtures 
de sécurité et dégager les gravats 
pour retrouver des armes et du 
matériel militaire”.
Rompant une trêve de près de 

deux mois, Israël a repris le 18 
mars son offensive aérienne puis 
terrestre contre le Hamas à Gaza.
Selon le ministère de la Santé 
du Hamas, au moins 1.890 
Palestiniens ont été tués depuis 
le 18 mars, portant à 51.266 
le nombre de morts à Gaza 
depuis le début de l’offensive de 
représailles israélienne.
La guerre a été déclenchée par 
l’attaque sans précédent du 
Hamas en Israël le 7 octobre 
2023, qui a entraîné la mort de 
1.218 personnes côté israélien, 
en majorité des civils, selon un 
décompte de l’AFP basé sur des 
données officielles.
Sur les 251 personnes enlevées, 
58 sont toujours otages à Gaza 
dont 34 sont mortes, selon l’armée 
israélienne.
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Ouest du Mali: 

plusieurs dizaines de corps découverts près du 
camp militaire de Kwala

Au Mali, plusieurs 
dizaines de corps ont 
été découverts près du 

camp militaire de Kwala, dans 
la région de Koulikoro, à l’ouest 
du pays, dans la nuit du 21 au 22 
avril. La découverte a été faite par 
des personnes à la recherche de 
leurs proches, arrêtés par l’armée 
malienne et les paramilitaires 
de Wagner le 12 avril 2025 à 
Sébabougou, dans le cercle de 
Diéma, toujours dans la même 
zone. L’état de décomposition 
avancée des corps empêche 
leurs identifications , selon RFI. 
Plusieurs sources 
communautaires et habitants 
confirment à RFI cette 
découverte. Aucune certitude 
n’existe pour l’instant sur 
le nombre exact de corps 

retrouvés, ni sur leur identité. 
Pour un témoin, il est difficile 
d’identifier les victimes à cause 
de l’état de décomposition 
avancée des corps.
« Sur certains d’entre eux, il 
ne reste que la peau et les os, 
quand il ne s’agit pas de simples 
squelettes », explique-t-il. Selon 
lui, « seuls les vêtements peuvent 
éventuellement permettre une 
identification ». Ce même 
témoin raconte aussi sa frayeur 
: « Il faisait nuit et on était très 
proche du camp militaire, on a 
vite fui par peur d’être vus. »
Un autre, toujours à la recherche 
de ses proches, confie : « Depuis 
plusieurs jours, je suis à la 
recherche de mon frère et de 
mon cousin arrêtés par l’armée 
et Wagner à Sébabougou », « 

j’ai peur qu’ils soient parmi les 
corps », s’inquiète-t-il.

Zone contrôlée par le Jnim
Cette découverte intensifie 
l’angoisse des proches de 
la soixantaine de personnes 
arrêtées le samedi 12 avril 
2025 à Sébabougou par l’armée 
malienne et le groupe Wagner. 
Elles ont été emmenées vers 
une destination inconnue et, 
depuis, leurs proches n’ont reçu 
aucune information à leur sujet. 
Les Forces armées maliennes 
(Fama) n’ont pas communiqué, 
ni sur ces arrestations, ni sur la 
découverte des corps.
Cette zone est frontalière des 
trois régions de Koulikoro, 
Nara et Nioro du Sahel. Elle 
est le théâtre d’affrontements 

depuis plusieurs années entre le 
Groupe de soutien à l’islam et 
aux musulmans (Jnim, affilié à 
al-Qaïda) et l’armée malienne 
accompagnée de ses supplétifs 

russes de Wagner.
En mars 2024, une trentaine de 
militaires maliens avaient été 
tués dans une violente attaque 
revendiquée par le Jnim.



Mercato :
Benrahma restera en Arabie saoudite

Hommage à Lounis Hamitouche :
Quand l’industrie laitière nourrit aussi le sport algérien

Raz-de-Mahrez, la vague dévastatrice

L’histoire saoudienne 
de Saïd Benrahma, 
entamée en janvier 

dernier, est appelée à se 
prolonger. Prêté par l’Olympique 
Lyonnais au Neom SC avec 
une option d’achat obligatoire 
en cas d’accession à l’élite, 
l’international algérien voit son 
transfert devenir définitif après 
la montée du club en Saudi Pro 
League. Une victoire décisive 
sur la pelouse d’Al Arabi (0-3) a 
scellé le sort du club, mais aussi 
celui du joueur de 29 ans.
Arrivé au Neom SC avec 
l’étiquette d’un renfort de poids, 
Benrahma a pleinement répondu 
aux attentes. En onze rencontres, 

il a inscrit 4 buts et délivré 6 

passes décisives, s’imposant 
comme l’un des moteurs de 
la montée historique de cette 
formation relancée en 2023 
avec de grandes ambitions. Ce 
passage express mais efficace en 
deuxième division saoudienne 
lui ouvre donc les portes du très 
médiatisé championnat local, 
aux côtés d’autres anciens de 
la Ligue 1 comme Benzema ou 
Aouar.
Du côté de Lyon, ce transfert 
représente une bouffée 
d’oxygène. Le club français, 
sous la surveillance de la 
DNCG, va empocher 12 millions 
d’euros, auxquels pourraient 
s’ajouter jusqu’à 3 millions de 
bonus. Une opération qui allège 

la masse salariale et renfloue 
les caisses, dans un contexte 
budgétaire tendu.
Benrahma quitte ainsi l’OL 
après un passage d’un an 
ponctué de 37 apparitions, 6 buts 
et 10 passes décisives, et une 
contribution notable à la belle 
remontée des Gones lors de la 
seconde partie de saison 2023-
2024. En rejoignant le projet 
ambitieux de Neom sur la durée, 
le Fennec poursuit un chemin 
singulier, entre performance et 
choix de carrière audacieux. À 
l’aube de la saison 2025-2026, il 
fera désormais partie intégrante 
du paysage footballistique 
saoudien, avec l’objectif de s’y 
imposer durablement.

Lounis Hamitouche nous a quittés, 
mais son empreinte, elle, reste bien 
vivante. Fondateur de la laiterie 

Soummam, ce géant de l’agroalimentaire 
n’était pas seulement un capitaine 
d’industrie hors pair. Il était aussi un 
allié fidèle du sport algérien, un mécène 
discret mais déterminé, pour qui le succès 
économique n’avait de sens que s’il 
s’accompagnait d’un soutien aux passions 
populaires – à commencer par le football.
Derrière chaque pot de yaourt Soummam 
consommé par des millions de familles 
algériennes, il y avait une part de cet 
homme, parti de rien, et qui n’oublia 
jamais d’où il venait. Et c’est aussi dans les 
stades, au milieu des chants de supporters, 
que cet amour pour le peuple prenait 
l’une de ses formes les plus sincères. 
Sous la houlette de ce grand philanthrope, 
Soummam a sponsorisé plusieurs clubs 
algériens, souvent dans le silence et la 
pudeur, mais toujours avec constance et 
loyauté. Il savait que dans chaque ballon 
qui roule, il y a de l’espoir, du rêve et cette 
énergie brute qui fait vibrer tout un pays.

Lounis Hamitouche : 
Cet grand Homme amateur 

de sport
En 2010, à l’occasion du lancement de sa 
nouvelle gamme de yaourts aromatisés « 
Fort », la laiterie Soummam, a organisé 
une cérémonie spéciale pour son nouveau 
produit, un autre best-seller. Ce produit 
voyait le jour à quelques mois du coup 
d’envoi de la Coupe du monde 2010 en 
Afrique du Sud, s’inscrivant dans le cadre 
d’une campagne de grande envergure 
sous le slogan : « Tous avec l’Algérie, sois 
Fort, ouvre et gagne ».
Pour accompagner ce lancement, 
Soummam a fait appel à deux figures 
emblématiques du football algérien : Rafik 
Saïfi et Mourad Meghni. Ces stars de la 
génération des années 2010 de l’équipe 
nationale étaient au cœur du nouveau 
spot publicitaire de la marque, conçu 
spécialement pour le Mondial africain. La 
laiterie de feu Hamitouche avait offert à 
ses consommateurs la chance d’assister 
aux matchs des Verts en Afrique du Sud, 
en plus de nombreux cadeaux.

Il est dans une forme 
éblouissante. Riyad Mahrez 
est en train  de réaliser un 

finish remarquable du côté d’Al 
Ahli Saudi FC. Quatre jours après 
son match XXL face à Al Fayha 
FC (5-0), l’Algérien a de nouveau 
pesé. C’était à l’occasion dans le 
précieux succès des siens chez 
Al Wehda (2-3) FC mardi. Le 
Fennec a signant ses 32e et 33e 
contribution en 39 apparitions. 
Dans le détail, il compile 15 buts 
et 18 passes décisives dans toutes 
les épreuves. Les stat’ sont tout 
simplement impressionnantes.
Il n’y avait aucun doute sur 
le talent. Mais le retard à 
l’allumage en début de saison, 
particulièrement en championnat, 
a fait germer quelques doutes. 
Cela avait même poussé certains 
supporters ahlaouis à attaquer 
le Dz sur les réseaux sociaux à 

propos de son rendement jugé 
insuffisant.

Le bide est déjà loin
En début d’exercice, Mahrez 
n’était pas dans une forme 
physique optimale. Mais cela ne 
l’avait pas empêché de briller en 
Ligue des Champions asiatique 
(AFC) où il a pu se montrer 
déterminant lors de chacun des 5 
premières sorties dans l’épreuve 
avec un bilan de 3 buts et 5 passes 
décisives. Et cela lui avait permis 
de maintenir la tête hors de l’eau 
et cacher sa disette en Saudi Pro 
League (SPL) où ses compteurs 
étaient restés bloqués jusqu’à la 
9e journée quand il avait marqué 
contre Al Okhdood Club. A partir 
delà, il a commencé à quitter 
cette spirale négative et remettre 
les supporters dans sa poche. Les 
gradins verts ne cesse de scander 
son nom à chaque match.

Plus incisif, plus décisif et avec 
une qualité technique optimisée 
par une silhouette nettement 
plus athlétique et spectaculaire 
(3 de ses réalisations ont été 
distinguées “but de la journée” 
en championnat) Mahrez est 
la vedette absolu de l’équipe 
de Djeddah. Ces récentes 
démonstrations sur le terrain 
conforte ce statut. Lors des deux 
dernières sorties en SPL, il est 
impliqué dans 7 des 8 réalisations 
(2 buts, 4 passes décisives et 1 
penalty obtenu). Qui dit mieux ? 
Ces performances feront que les 
Algériens attendront du capitaine 
des Verts qu’il ait plus d’impact 
en sélection lors des échéances à 
venir. En voyant son rendement, 
il y a de quoi être optimiste. 
Mahrez reprend nettement du 
plaisir à jouer. Et il ne pourra 
qu’en offrir en retour.
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Davide Ancelotti veut quitter les jupes de son père Carlo

Chelsea en passe de plomber le mercato du Real Madrid

L’Arabie saoudite dégaine une offre de 300 M€ pour recruter 
le remplaçant de Vinicius Junior

Fils et entraîneur adjoint de 
Carlo Ancelotti, Davide 
veut lancer sa carrière 

d’entraîneur principal dès cet 
été.
Carlo ne sera pas le seul 
Ancelotti qui quittera Madrid 
cet été. Alors que l’expérimenté 
tacticien italien va sauf énorme 
retournement de situation faire 
ses valises, son fils Davide va 
lui aussi quitter le Santiago 
Bernabéu. Mais cette fois, 
l’entraîneur adjoint du Real 
Madrid ne suivra pas son père 
dans ses nouvelles aventures, 
puisqu’il a décidé de prendre 
son envol et d’assumer le rôle 
d’entraîneur principal. Pas chez 
les Merengues, mais ailleurs, 
évidemment.
Celui qui a notamment été le 
coach de la bande de Vinicius Jr 

face à Alavés suite à la suspension 
de son père a ainsi envie de lancer 
sa carrière, comme l’indique 
le journal Relevo. L’Italien de 
35 ans, membre du staff de son 
père depuis ses 24 ans et passé 
par le Bayern, Naples ou Everton 
en plus du Real Madrid a déjà 
fait appel aux services d’une 
agence pour qu’elle lui trouve un 
club, de préférence dans un top 
championnat européen. Il a déjà 
eu des réunions pour étudier des 
possibilités intéressantes en vue 
de cette saison 2025/2026.

Une belle cote en Europe
Celui qui a déjà refusé des offres 
de Leicester, d’Arabie saoudite 
et de Reims dans un passé récent 
a en plus une belle cote, en Italie 
notamment. Les dirigeants de 
clubs sont conscients de son 
importance dans les derniers 

succès obtenus par son père, et 
c’est par exemple lui qui avait 
décidé de faire entrer Joselu 
en demi-finale de Ligue des 
Champions face au Bayern la 
saison dernière, avec un doublé 
de l’attaquant espagnol qui a 
qualifié les Merengues pour la 
finale. Clairement, Davide est 
bien plus qu’un simple «fils de».
Son objectif, en plus d’entraîneur 
dans l’élite du football européen, 
est aussi de trouver un projet 
dans lequel il puisse avoir 
du temps pour appliquer sa 
méthode. Il n’acceptera pas 
n’importe quel poste et sera 
sélectif, à tel point qu’il serait 
même prêt à continuer sous les 
ordres de son père, au Brésil 
éventuellement, dans le cas où 
aucune proposition ne soit jugée 
satisfaisante. Affaire à suivre…

Le Real Madrid veut 
recruter un défenseur 
central cet été et avait 

ciblé le jeune international Dean 
Huijsen. Mais celui qui a explosé 
à Bournemouth cet été intéresse 
des clubs anglais qui veulent 
s’aligner sur les 60 millions 
d’euros demandés.
Ce n’est un secret pour personne 
: le Real Madrid va devoir se 
réveiller sur le marché des 
transferts cet été pour combler 
les failles de son effectif. Cette 
saison a permis d’illustrer les 
gros manques du club madrilène. 
Avec les blessures de Dani 
Carvajal ou encore Eder Militao 
et les soucis dans l’animation 

offensive, Carlo Ancelotti a dû 
bricoler trop souvent et cela 
n’a pas été concluant du tout. 
Dans une équipe comme le 
Real Madrid où l’objectif est 
de remporter tous les trophées, 
difficile de devoir balader les 
joueurs à droite et à gauche 
pendant toute une saison.
Et après l’élimination plus 
que logique en Ligue des 
champions face à Arsenal, la 
direction madrilène avait décidé 
de se montrer très active sur le 
marché estival. Très vite, les 
relais du club ont fait passer le 
message à la presse madrilène : 
le Real Madrid ne recrutera pas 
uniquement Trent Alexander-

Arnold libre cet été, il va aussi 
recruter en défense centrale et au 
milieu de terrain. Et si la priorité 
au milieu se nomme Martín 
Zubimendi, celle en défense 
centrale n’est autre que Dean 
Huijsen. Véritable révélation à 
Bournemouth cette saison, le 
néo-international espagnol n’a 
jamais caché son envie d’un 
jour évoluer au Real, son club de 
cœur.
Chelsea veut s’aligner sur les 
demandes de Bournemouth

Mais forcément, le défenseur 
de 19 ans est très convoité et 
les Cherries demandent ainsi 
60 millions, le montant de sa 
clause. Une somme conséquente 

que n’est pas habitué à mettre 
le Real Madrid ces dernières 
années. Mais il va bien falloir, 
car les clubs anglais ne veulent 
pas faire de cadeaux à Madrid. 
Selon les informations de The 
Independent, Arsenal, Liverpool, 
Newcastle et surtout Chelsea se 
sont lancés dans la course. Et 
le Real Madrid a du souci à se 
faire puisque les Blues ont une 
grosse longueur d’avance dans 
ce dossier.

La formation d’Enzo Maresca est 
prête à s’aligner sur les demandes 
de Bournemouth et va proposer 
un contrat de sept ans au joueur. 
S’il pense au Real Madrid, le 
joueur envisage sérieusement 
la possibilité d’accepter l’offre 
de Chelsea alors qu’il a eu écho 
des difficultés du Real Madrid 
à s’aligner sur les exigences de 
son club. L’intérêt de Chelsea a 
fait grimper la valeur du joueur 
en flèche et profite évidemment à 
Bournemouth qui ne bradera pas 
son joueur, au contraire. Et c’est 
un coup dur pour le Real Madrid, 
en galère à ce poste, et qui avait 
estimé que Huijsen cochait toutes 
les cases pour l’avenir du club.

L’Arabie saoudite a 
connu un nouvel 
échec. Après avoir 

raté Mohamed Salah, la SPL va 
voir Vinicius Junior prolonger 
au Real Madrid. Conséquence : 
Raphinha est devenu son nouvel 

objectif.
L’Arabie saoudite a beau avoir 
un pouvoir financier quasi 
illimité, les millions de dollars 
ne suffisent pas toujours. 
Dernièrement, les décideurs 
saoudiens ont d’ailleurs vécu 

deux coups durs. Le premier a 
été la fin du feuilleton Mohamed 
Salah. Longtemps courtisé, 
l’Égyptien de 32 ans a finalement 
prolongé son contrat jusqu’en 
2027 avec Liverpool. Ce matin, 
nouveau coup de froid. La presse 

espagnole assure que Vinicius 
Junior est en passe d’en faire de 
même au Real Madrid.
Malgré une offre d’un milliard 
d’euros sur cinq ans, l’ailier 
brésilien a préféré parapher 
un bail jusqu’en 2030 avec la 
Casa Blanca. les médias locaux 
ajoutent même que l’annonce de 
sa prolongation est imminente. 
Face à ce double revers, l’Arabie 
saoudite se cherche une nouvelle 
tête d’affiche. Selon Sport, la 
SPL va désormais s’attaquer 
sérieusement à Raphinha (28 
ans). Lié au FC Barcelone 
jusqu’en 2028, l’international 
brésilien réalise une saison 
exceptionnelle (30 buts, 23 
passes décisives en 49 matches) 
qui le place parmi les favoris au 
Ballon d’Or.

All in sur Raphinha
Pourtant, des échos en 
provenance de la Catalogne 
ont indiqué que les Blaugranas 
pourraient être sensibles à une 
vente l’été prochain. Lié au 
Barça jusqu’en 2027, Raphinha 
aurait des exigences salariales 

démesurées pour les finances 
fragiles de son club. Une 
brèche dans laquelle pourraient 
s’engouffrer les décideurs 
saoudiens. L’intérêt du pays 
du Golfe n’est cependant pas 
nouveau puisque Relevo assurait 
le mois dernier que le club d’Al-
Hilal était disposé à offrir 100 
M€ au Barça et un salaire de 15 
M€ annuels au joueur. Depuis, 
les choses ont changé.
Raphinha étant devenu l’une des 
rares têtes d’affiche du football 
européen potentiellement 
disponibles, Sport assure 
que l’ancienne formation de 
Neymar a revu sa proposition 
à la hausse. En clair, la somme 
versée au Barça ne changerait 
pas. En revanche, ce n’est plus 
un salaire de 15 M€ annuels qui 
a été proposé au joueur, mais 
un bail jusqu’en 2029 rémunéré 
à hauteur de 50 M€ par saison 
! Soit une offre plus que triplée 
et un package total à 300 M€, 
transfert et salaire compris. 
Raphinha y sera-t-il sensible ?
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En Bref...Lamborghini a osé sacrifier son V10
voici ce qu’elle met à la place

La Chine a créé un drone-grenade qui peut 
voler et viser seul

Gros changement de stratégie 
chez Google. Le géant 
californien a annoncé mardi 
qu’il ne renonçait finalement 
pas à autoriser, sur son 
navigateur Chrome, l’utilisation 
de « cookies », qui permettent 
de suivre les utilisateurs sur les 
sites qu’ils consultent.

Depuis 2022, Google évoque 
pourtant la transition des « 
cookies » vers un système moins 
intrusif, susceptible de repérer 
préférences et centres d’intérêt 
sans compiler l’historique de la 
navigation.

Un outil précieux pour les 
annonceurs

Les « cookies tiers », traceurs 
numériques extérieurs qui 
cartographient l’utilisation 
d’internet au-delà du site qui les 
installe, sont un outil de ciblage 
précieux pour les publicitaires 
et les annonceurs. Dès 2020, 
Google avait fait part de son 
intention de les bloquer, mais la 
mesure a été repoussée maintes 
fois depuis. En juillet 2024, le 
groupe de Mountain View avait 
indiqué qu’il n’empêcherait 
pas les cookies par défaut 
mais laisserait la possibilité à 
l’utilisateur de les désactiver.

« Il est clair que les perspectives 
divergent » entre « éditeurs 
de contenus, développeurs, 
régulateurs et l’industrie 
publicitaire » quant aux 
modifications éventuelles à 
apporter aux cookies, a écrit 
Anthony Chavez, vice-président 
responsable de Privacy Sandbox, 
entité consacrée à la gestion des 
données personnelles. Selon 
le responsable, les avancées 
technologiques enregistrées 
depuis 2022 et la montée en 
puissance de l’intelligence 
artificielle ont offert de 
nouveaux moyens de protéger 
les données personnelles des 
internautes qui ne souhaitent 
pas les partager.

Des lignes futuristes faites 
pour avaler l’air et éliminer 
la traînée, une grosse vitesse 
de pointe et une motorisation 
hybride rechargeable pour 
la supercar Temerario de 
Lamborghini. Ce serait 

presque vertueux sans un V8.

La Lamborghini Temerario 
porte le nom sans doute 
prédestiné de « casse-cou 

». Mais de quelle témérité parle-
t-on ? Ce n’est pas forcément 
celle de son design qui reste 
dans la lignée des supercars de 
la marque, en intégrant une belle 
pincée futuriste. La ligne est plus 
acérée qu’habituellement avec 
un nez affûté, une ligne de toit 
élancée et des flancs sculptés. 
Les phares avant, feux-arrière 
et certains autres éléments 
d’habillage prennent une forme 
hexagonale. La calandre, 
prise entre deux fines lèvres 
horizontales, semble être conçue 
pour avaler l’air et les ouïes à 
l’arrière contribuent à l’assise 
de l’auto tout en minimisant 
sa traînée. Ce design est donc 
visiblement taillé pour réduire 

à néant les turbulences et le 
tourbillonnement de l’air.
Pour alléger l’ensemble, la 
carrosserie est constituée 
d’aluminium et de fibre de 
carbone au niveau des jantes. 
L’échappement, quant à lui, est 
en titane. L’aérodynamisme 
futuriste allié à l’élégance 
semble donc gagnant.
Alors qu›a-t-elle de vraiment 
téméraire cette Temerario ? C›est 
peut-être le fait d›avoir remplacé 
le V10 par un moteur V8 biturbo 
de 4 litres, plus « raisonnable 
» énergétiquement. Pour ne 
pas sacrifier les performances, 

Lamborghini a ajouté trois 
moteurs électriques. Deux 
d›entre eux entraînent les roues 
avant, le troisième est positionné 
entre le moteur thermique et 
la transmission pour optimiser 
l›efficacité de la propulsion.

Entre calme et sauvagerie
Avec cette combinaison, 
l›ensemble parvient à une vitesse 
de pointe de 343 km/h, avec un 
0 à 100 km/h en 2,7 secondes. 
Autrement dit, c›est presque 
un dragster. Là où se trouve 
également le côté téméraire, 
c›est au niveau de la conduite 
100 % électrique.

La marque a intégré une 
batterie lithium-ion de 3,8 kWh 
rechargeable qui lui permet de 
rouler sans brûler d›essence. 
Et, pour plus de polyvalence, 
la Lamborghini dispose de cinq 
modes de conduite. Cela va de 
la conduite « pépère » en ville 
en électrique à une ambiance 
baptisée « Corsa Plus », qui 
donne dans la conduite sauvage 
avec l›abandon de l›électronique. 
Ce mode applique un système de 
vectorisation de couple pour une 
conduite ultrasport sur circuit.
Pour ce qui est de l›ambiance 
à l›intérieur, on trouve trois 
écrans numériques composés 
d›un combiné d››instruments 
numériques de 12,3 pouces, un 
écran tactile d›infodivertissement 
central de 8 pouces et un écran 
côté passager. Ce dernier est 
chargé des réglages de confort 
ou du suivi des performances 
en temps réel. Lamborghini 
oblige, les matériaux sont nobles 
et confectionnés main, avec du 
cuir, de la fibre de carbone et de 
l’aluminium.

Ce petit engin volant en 
forme de tube vertical 
n’a rien de sympathique. 

Il est capable de transporter des 
munitions pour les larguer sur 
sa cible. Il réalise sa mission 
de façon totalement autonome 
grâce à une IA interne.
Utilisés massivement sur les 
champs de bataille en Ukraine, 
les drones et robots tueurs 
évoluent chaque semaine. 
Chaque innovation est 
rapidement contrecarrée par une 
nouvelle défense. Ainsi, pour 
passer outre les brouilleurs, les 
drones d’attaque sont désormais 
filoguidés. Mais pour éviter 
toute contremesure, l’IA peut 
se transformer en pilote du 
drone pour le rendre totalement 
autonome. Et c’est exactement 
ce que l’on redoute avec des 
robots tueurs, autrement appelés 
Sala (systèmes d’armes létales 
autonomes), qui ne laissent plus 
de place à la décision humaine.
La Chine ne s›embarrasse pas de 
scrupules éthiques en dévoilant 
un étrange drone animé par une 
IA pour le rendre totalement 
autonome. Pesant moins d›un 
kilo, l›engin ressemble à un 

tube vertical doté de deux 
étages de rotors contrarotatifs. 
Une architecture assez inédite, 
puisque les seuls modèles 
militarisés existants ayant cette 
forme sont équipés d›au moins 
quatre petits bras et autant de 
rotors, à l›instar du Drone40 
de DefendTex. Tout comme ce 
dernier, le drone chinois peut 
être lancé à partir d›un lance-

grenades de 35 mm monté sur un 
fusil d›assaut. C›est une façon 
d›augmenter sa portée, tout en 
économisant l›énergie de sa 
batterie.

Il peut porter deux fois plus 
lourd que lui

Une fois en l›air, hélices 
déployées, l’IA implantée entre 
en action et le drone va réaliser 

sa mission de façon totalement 
autonome, sans aucune 
connexion avec le sol. Et cette 
mission est plutôt funeste. Avec 
sa forme particulière, l›engin 
est clairement fait pour larguer 
des grenades ou des explosifs 
juste au-dessus de sa cible. Il 
peut ainsi en porter trois pour les 
lâcher sur les positions ennemies. 
L›aéronef peut également servir à 
l›observation et à la transmission 
de données en temps réel avec 
une caméra haute définition. Ses 
petites dimensions lui permettent 
même de se déplacer à l›intérieur 
d›un bâtiment.
Étonnamment, l’appareil 
peut transporter une charge 
utile deux fois supérieure à 
sa propre masse. C›est assez 
exceptionnel et effectivement 
adapté au transport d›explosifs. 
Il doit essentiellement cette 
faculté à l’exploitation de cette 
astucieuse architecture dotée de 
rotors contrarotatifs. Toutefois, 
l’histoire ne dit pas quelle est 
l’autonomie du drone lorsqu›il 
vole à pleine charge.



Le pianiste Igor Levit va donner 
jeudi et vendredi à Londres un 
concert unique, prévu pour durer 
plus de 16 heures, en jouant en 
solo «Vexations» d’Erik Satie, 
sous la direction de l’artiste 
Marina Abramovic, connue pour 
ses performances radicales.

Le centre Southbank, qui organise 
le concert, le présente comme 
«un exploit d’endurance».

«Vexations» du compositeur 
français Erik Satie (1866-1925) 
est une partition d’une seule 

page destinée à être jouée 840 
fois d’affilée. Elle se traduit ainsi 
par une performance durant entre 
16 et 20 heures. Habituellement, 
plusieurs pianistes se succèdent 
pour jouer ce morceau sans 
interruption.

L’Allemand Igor Levit, qui est à 
38 ans l’un des pianistes virtuoses 
de sa génération, avait déjà fait 
sensation en jouant «Vexations» 
dans son studio à Berlin pendant 
20 heures d’affilée lors du 
confinement. L’objectif de cet 

événement filmé en direct était 
de lever des fonds pour les 
musiciens freelance touchés par 
la pandémie de Covid-19.

C’est la première fois qu’il va 
jouer ce morceau en intégralité 
en public.

Le public va être «témoin 
(d’un moment) de silence, 
d’endurance, d’immobilité et de 
contemplation, où le temps cesse 
d’exister», a commenté Marina 
Abramovic, artiste serbe de 78 
ans. «Igor interprète +Vexations+ 

avec des répétitions infinies, 
mais une variation constante», 
a-t-elle ajouté.

Le rôle de Marina Abramovic, 
connue pour ses performances 
qui poussent les spectateurs 
dans leurs retranchements, est 
de «préparer le public à cette 
expérience unique».

Erik Satie avait lui écrit à propos 
du morceau à l’adresse des 
pianistes: «Pour jouer 840 fois 
de suite ce motif, il sera bon de 
se préparer au préalable, et dans 

le plus grand silence, par des 
immobilités sérieuses».

Dans une interview au quotidien 
britannique The Guardian, Igor 
Levit a encouragé son public à 
«se laisser aller». «C’est juste 
un espace vide, alors plongez 
dedans», a-t-il dit.

Les spectateurs pourront assister 
au concert soit pour une heure soit 
dans sa totalité. Il commencera 
jeudi à 10H00 (09H00 GMT).

Sara Boueche

Le Ministère de la 
Culture et des Arts 
algérien a organisé, 
ce mardi à Alger, une 

journée d’étude consacrée à 
l’évaluation des performances 
des établissements de 
formation artistique sous tutelle 
ministérielle. Cette rencontre, 
intitulée «Qualité de la 
performance et opportunités de 
développement», s’inscrit dans 
une démarche analytique visant 
à confronter les défis actuels du 
secteur et à élaborer une vision 
stratégique pour son avenir.

Un secteur fondamental pour 
l’économie culturelle

Dans son allocution prononcée 
par le Secrétaire général du 
ministère, Sid Ali Sbaa, le 
ministre Zouhir Ballalou a 
souligné l’importance cruciale 
de la formation artistique et 
patrimoniale, qu’il considère 

comme «un fondement essentiel 
de l’économie culturelle» et 
«un enjeu national de qualité 
et d’excellence». Le ministre 
a particulièrement insisté sur 
la contribution de ce secteur 
à «la formation d’un capital 
humain» capable d’innovation 
et compétitif sur les marchés 
nationaux et internationaux.

 Une méthodologie 
d’évaluation 

multidimensionnelle

La journée d’étude a adopté 
une approche méthodologique 
rigoureuse, articulée autour de 
trois ateliers thématiques:

La gestion des ressources 
humaines et des aspects 
administratifs et financiers

La numérisation et 
l’entrepreneuriat

L’amélioration de la performance 
pédagogique des établissements

Cette structure a permis d’aborder 

de manière systématique les 
différentes dimensions de la 
performance institutionnelle.

 L’impératif numérique dans 
la formation artistique

Selma Badra Meguellati, cheffe 
du département du suivi des 
projets numériques au Haut-
commissariat à la numérisation 
(HCN), a présenté les perspectives 
offertes par les outils numériques 
dans les domaines artistiques et 
patrimoniaux. Son intervention 
a mis en exergue les applications 
concrètes comme la restauration 
virtuelle et l’intégration d’études 
numériques dans les curricula.

Vers une culture 
entrepreneuriale dans le 

secteur culturel

Le chercheur Abdelhafid Sassi, 
de l’université de Tlemcen, 
a pour sa part développé une 
réflexion sur l’entrepreneuriat 
dans le domaine artistique et 
patrimonial. Il a notamment 

relevé la «grande dynamique» que 
connaît l’université algérienne 
dans le développement d’une 
culture entrepreneuriale, tout 
en appelant à un renforcement 
accru des industries culturelles et 
créatives.

Cette journée d’étude constitue 

ainsi une étape significative dans 
la réflexion sur la modernisation 
du système de formation 
artistique en Algérie, au regard 
des transformations profondes 
du marché du travail et des 
opportunités émergentes dans 
l’économie créative.

Dans le jardin botanique 
de Kinshasa, un spectacle 
théâtral composé d’animaux 
marionnettes en carton 
sensibilise à la crise climatique.

*Intitulé « The Herds », cette 
production raconte l’histoire 
d’animaux forcés de quitter leur 
habitat naturel en République 
démocratique du Congo en raison 
du réchauffement climatique. 
Ces derniers seront déplacés 
jusqu’au cercle arctique.*

« La nature est très importante 
pour nous. Mais les humains ont 
tendance à la négliger. L’objectif 
principal est donc de sensibiliser 
les humains à une relation, 

d’abord avec eux-mêmes - nous 
devons être en cohésion les uns 
avec les autres - et de vivre 
également en cohésion avec la 
nature. C’est très important. 
Nous voulons sensibiliser les 
gens à tout ce qui se passe. Vous 
avez vu les inondations dans le 
monde entier, le réchauffement 
de la planète, la déforestation 
», a indiqué Tshoper Kabambi, 
producteur de la RDC, The 
Herds.

À quelques mètres de là, une 
partie du jardin botanique est 
submergée par les eaux. Les 
inondations massives du début 
de la semaine, qui ont rendu la 
moitié de la ville inaccessible et 

tué des dizaines de personnes, 
ont fait revivre l’histoire de The 
Herds d’une manière désolante.

« En RDC, il y a la deuxième 
plus grande forêt tropicale du 
monde. Et comme l’Amazonie, 
elle a été endommagée par 
le changement climatique 
provoqué par l’homme, les 
effets des combustibles fossiles 
sur la planète. Nous sommes 
donc heureux de commencer 
ici. », a expliqué David Lan, 
producteur,« The Herds ».

The Herds est le fruit du travail de 
l’équipe à l’origine de The Walk 
in 2021, où une marionnette de 
12 pieds de haut représentant 

une réfugiée appelée Little Amal 
a attiré l’attention sur la crise des 
réfugiés en voyageant dans 15 
pays, de la Turquie au Royaume-
Uni, en passant par l’Ukraine, le 
Mexique et les États-Unis.

Les artistes s’arrêteront dans les 
villes en cours de route et seront 
rejoints par d’autres animaux.

« Je pense que l’un des grands 
impacts de ce projet est le fait 
qu’il se déroule dans 20 villes 
différentes. Il voyagera à travers 
différentes cultures, différents 
lieux, et il s’accumulera. Et il 
racontera l’histoire du Congo 
également en Norvège, parce 
que nous avons des partenaires 

partout. Ainsi, tout ce qui se 
passe au Congo est également vu 
par beaucoup d’autres personnes 
dans le monde entier.», a déclaré 
Amir Nizar Zuabi, directeur 
artistique, The Herds.

Les artistes congolais faont 
partie intégrante de la première 
partie de The Herds, tout comme 
les artistes d’autres pays le 
seront au fur et à mesure que le 
projet se déplacera vers le nord.

Les troupeaux resteront à 
Kinshasa jusqu’à vendredi avant 
de se rendre à Lagos, au Nigeria, 
et à Dakar, au Sénégal.

Igor Levit va donner un concert de plus de 16 heures à Londres

La transformation des établissements de formation artistique en Algérie 
Entre évaluation et prospective

   RDC
 des marionettes pour sensibiliser au réchauffement 

climatique
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L’Empire du milieu a peut-
être trouvé la recette pour 
fabriquer un blockbuster 

solide à l’export, après des 
décennies de tâtonnements. 
Voilà qui ne fera pas de mal 

au soft power culturel de 
Pékin.

Surtout, il faudra bien 
penser à prononcer «Ne 
dja» au guichet de votre 

cinéma lors de l’achat de votre 
billet pour le blockbuster des 
vacances de Pâques. Le film 
d’animation chinois Ne Zha 2 
débarque dans les salles obscures 
françaises mercredi 23 avril, 
accompagné d’une réputation 
flatteuse et d’un tsunami de 
billets verts(Nouvelle fenêtre) 
qui en ont fait un des films les 
plus rentables de tous les temps, 
devant les Stars Wars ou Vice-
Versa 2, avec plus de deux 
milliards de dollars de recettes 
au dernier pointage.
Le premier volet, qui n›est pas 
sorti en France, raconte les 
aventures d›un petit garçon (le 
fameux Ne Zha) aux pouvoirs 
magiques qui lui sont bien utiles 
pour castagner du dragon à tour 
de bras. L›intrigue peut paraître 
innocente au premier abord, mais 
«a un petit goût de métaphore 
nationaliste qui plaît beaucoup 
en Chine», appuie auprès de 
franceinfo Luisa Prudentino, 
sinologue et spécialiste du 
cinéma chinois. C›est que le 
film, inspiré d›un conte du 
XVIe siècle, montre le jeune 
héros protéger une population 
innocente de menaces venues de 
l’étranger, au-dessus de la mer 
de Chine.
Ne Zha 2, c›est la quintessence 
du blockbuster à la chinoise. 
Un sujet puisant dans l›histoire 
ou la tradition locale, mâtiné de 
thèmes universels qui peuvent 
parler à un public international 

plus large. Une réalisation 
technique irréprochable, avec 
pas moins de 138 studios 
d›animation qui ont uni leurs 
effortspour un rendu proche de la 
perfection made in Chinawood, 
la gigantesque cité du cinéma 
érigée en 2019 à Qingdao.
D›ailleurs, à Chinawood, il y a 
aussi de grandes lettres blanches 
plantées dans une colline 
surplombant les studiosqui 
proclament qu’on se trouve 
«dans la métropole du cinéma de 
l’Est». Différence de taille, elles 
comptent quelques centimètres 
de plus qu›Hollywood. 
Cerise sur le gâteau, le Parti 
communiste chinois, dont le 
leader, Xi Jinping, a érigé le 
cinéma en priorité nationale, 
donne un petit coup de pouce. 
Cela peut aller d›un passe-droit 
face au comité de censure – 
«ce qui rassure les financiers, 
qui savent que le film va sortir 
en salles sans encombre», 
souligne Luisa Prudentino – à la 
mobilisation générale des salles 
chinoises pour proposer le film 
à des prix attractifs et gonfler le 
box-office. Ne Zha 2 avait ainsi 
cumulé plus de 300 millions 
d›entrées début avril rien que 
dans l›Empire du milieu.
Scorsese, Gere ou Cruise dans 

la ligne de mire
Ce blockbuster d›animation 
constitue la dernière étape de la 
stratégie chinoise pour conquérir 
les marchés et les esprits avec son 
industrie cinématographique. 
Qu’elle semble loin l›époque où 
Disney essayait de se rabibocher 
avec la Chine après avoir 
validé le Kundun de Martin 
Scorsese, mettant en scène les 
jeunes années du dalaï-lama 
au moment de l›invasion du 
Tibet par la Chine. Le studio, 
qui avait surtout peur que 
son usine à peluches Mickey 

prenne la mouche, avait dépêché 
l’ancien conseiller aux Affaires 
étrangères de Richard Nixon, 
Henry Kissinger, pour arrondir 
les angles, décrivait le magazine 
Time en 1997.
Aujourd’hui, la Chine fait 
tellement peur à Hollywood 
que le plus grand avocat de 
la cause tibétaine en son sein, 
Richard Gere, n›a plus tourné 
avec un gros studio depuis 
2008. Un cadre de Warner Bros 
a glissé au journaliste Erich 
Schwartzel pour son livre Red 
Carpet(Nouvelle fenêtre) : 
«Avec lui, la règle est devenue 
: ‹Si on peut prendre quelqu›un 
d›autre à sa place, on prend 
quelqu›un d›autre à sa place›». 
Même le blouson de Tom Cruise 
dans la suite de Top Guna pris 
une dimension politique. Dans 
le premier volet, sorti en 1986, 
le dos du blouson de cuir de 
«Maverick» arbore des drapeaux 
japonais et taïwanais. Rien de 
tout ça dans le premier poster de 
la suite, dévoilé en 2019. «Les 
Chinois n›ont même pas eu à 
insister. La décision a été prise 
à Los Angeles», souligne Erich 
Schwartzel. La chose s›ébruite, 
et devant l›ampleur du scandale, 
les drapeaux sont réintégrés à 
l›aide d›images de synthèse. 
En conséquence, la compagnie 
chinoise Tencent se retire du 
financement du film, comme le 
relevait le Wall Street Journal.
Nombre de sociétés chinoises 
ont pris des parts dans les 
grands studios hollywoodiens, 
qui ne peuvent plus faire sans 
leur immense marché pour 
rentrer dans leurs frais quand il 
s›agit de penser un blockbuster 
mondial au budget à neuf 
chiffres. Le marché américain 
– qui représente grosso modo 
un tiers des recettes d›un film 
à retentissement mondial – 

s›effrite, quand la Chine ouvre 
18 salles de cinéma par jour, 
pointent Les Echos
Donc, quand c’est possible, 
Shanghai remplace New 
York comme décor. Depuis 
le début du XXIe siècle, 
c›est l›embouteillage dans 
la deuxième ville de Chine 
: Mission Impossible 3, 
Transformers 2, Skyfall... Et 
dans le script, la Chine a le 
beau rôle. Dans Seul sur Mars, 
c›est l›équivalent chinois de la 
Nasa qui sauve le pauvre Matt 
Damon coincé sur la planète 
rouge. Parfois, c›est carrément 
l›intrigue qui est modifiée pour 
plaire aux dignitaires du parti. 
Dans la version chinoise d›Iron 
Man 3 figure une scène de trois 
minutes où un chirurgien joué 
par Wang Xueqi sauve la vie de 
Tony Stark.
Le message est beaucoup plus 
clair dans les films La Bataille 
du lac Changjin, qui racontent la 
première confrontation militaire 
entre les soldats américains 
et l’armée des volontaires du 
peuple chinois lors de la guerre 
de Corée – et la victoire de ces 
derniers. Le commanditaire 
du film ? Le Parti communiste 
chinois, qui s’est offert ce cadeau 
pour souffler sa centième bougie, 
en 2021. Le réalisateur, Zhang 
Yimou, acclamé par la critique 
pour Epouse et concubines et 
Héros, s’est compromis depuis 
une dizaine d’années dans des 
actioners nationalistes un peu 
bas du front. A l’occasion de la 
sortie de Sharpshooter (2022), 
l’histoire d’un sniper qui a occis 
214 soldats américains en un 
mois lors de la guerre de Corée, 
il livrait sa vision très politique 
de l’histoire : «Le film a pour 
but de faire comprendre au 
public que les Américains sont 
forts, mais pas imbattables, faits 

historiques à l’appui.»
Même les gros succès de 
Chinawood qui n’ont pas l’air 
de causer politique y vont 
de leur petite pique. Comme 
The Wandering Earth,sorte de 
Independence Day chinois (qui 
est, comme le film de Roland 
Emmerich de 1996, sorti le jour 
de la fête nationale chinoise) 
: les taïkonautes y sauvent le 
monde en parvenant à éloigner 
la Terre du Soleil, qui menace 
d’exploser. Le film est sorti en 
2019, alors que la Nasa n’était 
pas encore dans le collimateur 
d’Elon Musk et son comité 
d’efficacité gouvernementale, 
mais quand même aux abonnés 
absents. Un plan sur un 
reportage fictif de la chaîne NBC 
et son bandeau au bas de l’écran 
montre au spectateur les raisons 
de l’inaction américaine : «Une 
grève du personnel paralyse la 
construction de quatre vaisseaux 
dans l’Etat de New York.» 
Moralité : quand il s’agit de 
sauver la Terre, la démocratie 
n’est pas forcément la solution 
la plus efficace...
Mais contrairement à ce qu’on 
pourrait croire, la propagande 
chinoise essaye de ne pas y 
aller avec de trop gros sabots. 
Le succès de Wolf Warrior 2 – 
ce qui se rapproche le plus de 
Rambo pour l’Empire du milieu 
– a causé un certain embarras 
en haut lieu. Dans le film, un 
membre des forces spéciales 
chinoises libère, à grands coups 
de tatane dans la figure, les 
populations opprimées d’un 
pays d’Afrique sur le point de 
passer sous la coupe de rebelles. 
Les 160 millions d’entrées du 
film en 2017 n’entraîneront 
curieusement pas de nouvelle 
suite. Et pour cause : le bureau 
du film a rejeté le scénario 
du troisième volet à plusieurs 
reprises. Selon des sources 
gouvernementales citées dans 
le livre Red Carpet, la Chine 
y était présentée comme un 
protagoniste trop agressif des 
relations internationales. Un 
écueil qu’a su éviter Ne Zha 2.

Comment «Ne Zha 2» ranime les desseins de la Chine
 sur le cinéma mondial

Jeudi 24 Avril 2025 

17CultureSeybouse Times



Jeudi 24 Avril 2025

18 Santé Seybouse Times

Boisson 
indémodable, 
le thé vert fait 

partie de notre quotidien. 
On le connaît pour ses 
bienfaits antioxydants, 
moins pour ses vertus 
détoxifiantes sur notre 
peau. Pourtant, appliqué 
en poudre, il la sublime 
illico ! À tester et à glisser 
dans nos cosmétiques 
et nos soins anti-âge 
maison sans hésiter.
L’essentiel
Réalisé avec l’IA, validé 
par Santé Magazine.
•	 Le thé vert purifie 
la peau, régule le sébum 
et resserre les pores grâce 
à ses tanins. Il lutte aussi 
contre le vieillissement 
cutané en boostant la 
production de collagène.
•	 Ses propriétés 
anti-inflammatoires 
soulagent les peaux 
sensibles, tandis que 
sa teneur en caféine 
favorise le drainage et la 
réduction des graisses.
•	 Lotion purifiante, 
masque antioxydant ou 
sérum hydratant, le thé 
vert s’intègre facilement 
dans les soins DIY pour 
une peau éclatante. 
Découvrez trois recettes 
à base de thé vert 
à faire à la maison.
____________________
____________________
En breuvage, le thé 
vert est un allié santé et 
beauté très populaire, 
la deuxième boisson la 
plus consommée après 
l’eau dans le monde. Sa 
panoplie d’antioxydants 
et ses multiples bienfaits 
ont attiré la curiosité 
des laboratoires de 
grandes marques de 
soin qui l’ont incorporé 
dans leurs formules.

Quels effets le thé vert 
a-t-il sur le visage et le 

corps ?
Le thé vert possède 
de multiples bienfaits 
pour la santé, et tout 
particulièrement 

pour la peau.
Un as de la purification
« Sa haute teneur en tanins 
aux vertus astringentes 
permet au thé vert 
d’absorber les excès de 
sébum, les toxines, les 
résidus de pollution, 
en somme il assainit le 
grain de peau, resserre 
les pores dilatés. Après 
son passage, le derme est 
clarifié, le teint gagne en 
éclat », explique Lucile 
Battail, pharmacienne 
et fondatrice de Laboté, 
cosmétiques naturels.
Une action anti-
rides et anti-âge
« En plus de détoxifier 
la peau - ultraconcentré 
en polyphénols dont 
la catéchine - il 
neutralise les radicaux 
libres responsables du 
vieillissement cutané 
prématuré », ajoute 
la pharmacienne. Ses 
molécules boostent la 
production de collagène, 
permettent de préserver 
l’élasticité de la peau, 
avec un relâchement 
du derme retardé.
Un agent apaisant
Grâce à ses propriétés 
anti-inflammatoires, il 
réconforte l’épiderme 
des peaux sensibles. 
En prime, ses acides 
aminés optimisent 
la régénération de 
la barrière cutanée.
Des propriétés minceur

« Le thé vert stimule 
le mécanisme de la 
lipolyse qui optimise le 
déstockage des graisses 
», indique Lucile Battail. 
De plus, pendant que 
ses tanins boostent la 
tonicité cutanée, sa 
teneur en caféine offre 
une action drainante.
Thé vert : pour 
quel type de peau ?
Le thé vert a l’avantage 
de servir tous les types 
de peaux, avec en tête de 
liste, les peaux grasses 
pour son effet régulateur 
de sébum. Les peaux 
sensibles l’apprécient 
pour son action apaisante. 
Très performant pour 
le nettoyage, il est idéal 
en lotion pour l’éclat 
du teint, que la peau 
soit normale, mixte 
ou à tendance sèche 
puisqu’il n’assèche pas.

Quel thé vert choisir 
pour détoxifier sa peau 

?
Difficile de ne pas 
perdre la tête devant 
l’abondance de variétés 
de thés verts. Afin de 
mettre toutes les chances 
de son côté, on mise sur le 
thé matcha, 137 fois plus 
riche en antioxydants 
que les autres thés. On le 
choisit bio pour éviter la 
présence de pesticides.

3 recettes DIY à base 

de thé vert pour 
détoxifier notre peau

Lotion au thé vert
Quels ingrédients ?
•	 75 ml 
d’eau distillée ;
•	 1 sachet de thé vert ;
•	 5 ml de 
glycérine végétale ;
•	 3 gouttes 
d’extrait de pépin 
de pamplemousse.
Mode d’emploi :
1.	 Dans une 
casserole, on verse l’eau 
distillée et la porte à 
ébullition. Une fois 
bouillante, on retire la 
casserole du feu et y 
glisse le sachet de thé 
pour le faire infuser ;
2.	 On laisse refroidir 
l’infusion et on la 
verse dans un flacon 
propre équipé d’un 
bouchon hermétique ;
3.	 On y ajoute la 
vodka, la glycérine 
végétale, l’extrait de 
pépin de pamplemousse. 
On ferme le flacon et 
l’agite énergiquement 
pour bien mélanger 
la préparation ;
4.	 On laisse reposer 
la lotion 3 heures max 
avant de l’utiliser. On 
imprègne un coton 
de la lotion qu’on 
masse délicatement 
sur l’ensemble visage.
Masque antioxydant 
au thé matcha
Quels ingrédients ?

•	 1 c. à café 
de thé matcha ;
•	 1 c. à soupe 
d’argile blanche ;
•	 2 c. à soupe 
d’hydrolat de rose.
Mode d’emploi :
1.	 Dans un bol, 
on verse le thé matcha 
puis l’argile blanche 
et on mélange. On 
ajoute l’hydrolat de 
rose et on mélange 
jusqu’à l’obtention 
d’une crème onctueuse ;
2.	 Avec un pinceau, 
on applique le masque 
sur le visage, peau 
propre et sèche. On 
laisse poser 10 minutes, 
puis on rince à l’eau.
Sérum antioxydant 
au concombre
Quels ingrédients ?
•	 1 c. à soupe 
de thé vert bio
•	 100 ml d’eau
•	 100 g de 
concombre coupés en dés ;
•	 4 c. à soupe 
de gel d’aloe vera
•	 1 c. à soupe 
d’huile de coco bio
•	 2 c. à soupe de miel
Mode d’emploi :
1.	 On infuse le thé 
vert dans 100 ml d’eau 
portée à ébullition. 
On laisse refroidir et 
on filtre l’infusion ;
2.	 Dans un blender, 
on verse l’infusion de 
thé, l’huile de coco bio, 
le miel, le gel d’aloe 
vera, et on dépose les 
dés de concombre ;
3.	 On mixe et 
transvase le mélange dans 
un flacon hermétique ;
4.	 On applique le 
sérum sur le visage, sur 
peau sèche et propre. Pour 
un soin décongestionnant 
anticernes, on découpe 
un disque de coton en 
deux demi-lunes. On 
les imprègne de sérum 
et les place sous les 
yeux. On laisse poser 15 
minutes, on ôte le résidu 
de crème au coton et on 
rince à l’eau fraîche.

Quelles sont les vertus du thé vert pour la peau ?
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L’actrice Zendaya a opté pour 
une transformation capillaire 
surprenante : elle est passée 
à une coupe de cheveux très 

courte qui est sublime.

Mondialement connue 
pour ses rôles dans 
la série Euphoria ou 

encore les films Challengers, 
Dune, Spiderman, l’actrice 
Zendaya est aussi mannequin et 
productrice. Elle nous éblouit 
par son talent, mais aussi par sa 
capacité à s’afficher avec des 
looks sublimes et des mises en 
beauté qui lui vont à ravir sur 
chaque tapis rouge. Lors des 
tournées promotionnelles de 
Dune : deuxième partie, on se 
souvient de la fameuse tenue 

robot de la collection Cirque 
d’hiver de Mugler, de sa robe 
Stéphane Rolland longue et 
blanche aux détails dorés et au 
tissu transparent le long des 
cuisses et du ventre, ou encore de 

son look deux pièces doré Louis 
Vuitton.
Capillairement parlant, Zendaya 
est un véritable caméléon. L›été 
dernier, elle est passée au blond 
avec un balayage doré, qui 

mettait en valeur son teint hâlé. 
Elle est retournée au châtain 
chocolat en novembre dernier 
avec un brushing glamour, lisse 
et tout en volume. En janvier, 
elle s›est affichée aux Golden 
Globes à Los Angeles dans une 
somptueuse robe orange avec 
un carré bouclé très rétro plus 
à la mode que jamais. En bref, 
la star hollywoodienne vise 
toujours dans le mille et jongle 
parfaitement entre la tendance, le 
sexy, le glamour et la classe.
La transformation de Zendaya, 
qui opte pour une coupe de 
cheveux très courte façon pixie
Sur les réseaux sociaux, on a 
très récemment eu l›occasion 
de voir une transformation 

capillaire pour la partenaire de 
Tom Holland. Alors qu›elle fait 
la promotion de la marque de 
vêtements de sport On, on peut 
la voir avec des cheveux très 
courts coupés façon pixie, c›est-
à-dire avec des cheveux plus 
longs sur le haut de la tête et plus 
courts sur les côtés. Elle porte 
aussi une frange courte effilée et 
irrégulière, et des mèches plus 
longues sur les tempes. Un style 
qui correspond au personnage 
cosmique qu›elle interprète 
dans le film publicitaire. Même 
s›il s›agit probablement d›une 
perruque, Zendaya ose un look 
capillaire très tendance, qui a 
d›ailleurs aussi été récemment 
adopté par l’actrice Emma Stone.

Le printemps est la période 
idéale pour donner une 

nouvelle vie à vos plantes. Plus 
précisément, préférez le mois 
de mars. Attention cependant 
aux gelées si vous sortez vos 

plantes en extérieur.
Étape incontournable de la 
croissance de vos plantes, le 
rempotage ne doit pas être 
négligé. Privilégiez le printemps, 
synonyme d’apparition de 
nouvelles pousses. Vos plantes 
sortent de leur dormance et 
sont prêtes à reprendre leur 
développement.
Le printemps, une végétation 

qui reprend
Qu’il s’agisse de plantes 

d’intérieur (pothos, monstera, 
ficus…) ou d’extérieur (laurier-
rose, olivier…), le printemps 
est la meilleure période 
pour permettre à vos plantes 
de s’épanouir pleinement. 
Concrètement, ces dernières 
sortent de leur dormance après 
de longs mois d’hier. C’est le 
moment pour elles de reprendre 
leur croissance. Peut-être 
avez-vous d’ailleurs repéré de 
nouvelles pousses.
La luminosité et les températures 
plus douces favorisent une bonne 
reprise après le rempotage. En 
tant que jardinier, vous mettez 
toutes les chances de votre 
côté pour voir votre plante 

grandir avant l’été. Faut-il 
obligatoirement attendre le 
printemps si l’une de vos plantes 
est réellement à l’étroit et n’a 

plus de terreau ni d’espace ? La 
réponse est non.

Un nouveau substrat pour des 
plantes en pleine forme

À l’arrivée du printemps, soyez 
à l’écoute des besoins de vos 
plantes. Celles-ci s’apprêtent à 
sortir d’un état végétatif.
D’une part, prévoyez un nouveau 
terreau : assurez-vous que tous 
les nutriments essentiels sont 
présents, à savoir le potassium, 
le phosphore, l’azote. De façon 
générale, choisissez un substrat 
adapté à la variété de plantes 
que vous allez rempoter. D’autre 
part, investissez dans un pot plus 
grand. Cela permettra aux racines 
d’éviter l’asphyxie et de mieux 
se développer. N’oubliez pas 
d’ajouter une couche drainante 
(billes argile) et de couper les 
racines abîmées.

Vous rêvez d’un jardin 
magnifique sans y consacrer 
trop de temps ? Bonne nouvelle 
: certaines plantes demandent 
peu d’entretien tout en 
apportant charme et couleur 
à vos extérieurs. Découvrez 
ces variétés faciles à vivre qui 
transformeront votre jardin sans 
trop d’effort !
Envie d’un beau jardin sans trop 
d’efforts ? On vous comprend 
! Entre les mauvaises herbes à 
retirer, la pelouse à tondre ou 
encore les plantes à arroser, avoir 
un jardin impeccable demande 
du temps et de l’énergie. 
Heureusement, il existe des 
tas d’astuces pratiques pour 
éviter d’y passer des heures ! 
L’une d’entre elles consiste à 
bien choisir ses plantes. Car, si 
certaines nécessitent des soins 
nombreux et récurrents, d’autres 

ne font pas leurs difficiles. Voici 
donc quels types de plantes 
seront vos alliés, pour un jardin 
fleuri sans effort !
Les plantes vivaces rustiques

Une plante vivace rustique 
désigne une plante qui repousse 
d’une année sur l’autre, et qui 
résiste au froid. Elle peut ainsi 
fleurir pendant plusieurs années 
si toutes les conditions requises 
sont respectées. De plus elles 
se montrent particulièrement 
résistantes aux maladies et aux 
parasites. Enfin, pour ce qui 
nous intéresse, certaines d’entre 
elles nécessitent peu d’entretien. 
En effet, ce type de plantes 
s’adapte parfaitement aux sols 
pauvres ainsi qu’aux conditions 
difficiles. Il est alors inutile de 
les arroser ou de les tailler trop 
souvent !
Parmi les plantes vivaces 

rustiques, on vous conseille 
donc la lavande, l’oeillet, le lilas 
sauvage ou encore l’absinthe.
Les plantes vivaces couvre-sols
Toujours dans la catégorie des 
plantes vivaces, les plantes 
couvre-sols sont un excellent 
choix pour un beau jardin fleuri 
sans gros entretien. En effet, 
elles possèdent les mêmes 
caractéristiques que les plantes 
rustiques. La seule différence, 
c’est leur fonction : comme son 
nom l’indique, la plante couvre-
sol pousse en s’étalant sur le sol, 
formant un tapis végétal dense. 
Avec sa forme particulière, cette 
plante peut donc apporter un 
vrai style à votre jardin !
Parmi les plus faciles d’entretien, 
on retrouve par exemple : le 
thym serpolet, la pervenche ou 
encore le géranium vivace.

Les plantes grasses
Les plantes grasses, également 
connues sous le nom de 
«succulentes» sont parmi les 
plus simples à entretenir. Leur 
avantage principal ? Elles 
demandent très peu d’eau ! En 
effet, ces végétaux sont capables 
d’en stocker longtemps dans 
leurs feuilles, leurs tiges ou 
leurs racines. Une particularité 
qui leur permet de résister aussi 
bien à la sécheresse, qu’aux 
températures plus fraîches. 
Comme les plantes vivaces, 
elles ne sont pas très sujettes 
aux maladies ou aux parasites.
Parmi les plantes grasses les plus 
faciles à cultiver, on retrouve 
l’agave, l’aloe vera, l’echeveria, 
le sedum ou encore le crassula.

Les arbustes et haies
Enfin, un autre type de plantes 

qui peut habiller votre jardin 
simplement sont les arbustes et 
les haies. Et comme pour les 
autres types de plantes, vous 
pouvez en trouver certains qui 
ne requièrent pas d’entretien 
intense. Les arbustes et haies 
sont des végétaux robustes qui 
demandent peu d’intervention 
une fois plantés. Par ailleurs, 
ils résistent assez bien aux 
changements climatiques et 
n’ont pas besoin d’être taillés 
trop souvent pour bien pousser.

Parmi les variétés d’arbustes 
et haies sans entretien qui 
fleurissent, on vous conseille 
: le laurier-tin et ses grappes 
blanches, le lilas, l›abélia et sa 
floraison longue, le forsythia ou 
encore l›escallonia.

Un jardin fleuri sans effort 

Zendaya adopte une coupe de cheveux très courte 
voici comment la porter et à qui elle convient

Faut-il rempoter ses plantes au printemps ?



Jeudi 24 Avril 2025

Magazine 23Seybouse Times

La photojournaliste de 25 
ans, Fatima Hassouna, est au 
centre d’un documentaire qui 
sera projeté sur la Croisette 
cette année dans une sélec-
tion parallèle du festival.

Le Festival de Cannes a 
exprimé mercredi 23 
avril «son effroi et sa 

profonde tristesse» après la 
mort d’une photojournaliste pa-
lestinienne, protagoniste d’un 
film qui doit être présenté cette 
année sur la Croisette, et de plu-
sieurs membres de sa famille, 
tués par un missile à Gaza.

La photojournaliste de 25 ans, 
Fatima Hassouna, est au centre 
du documentaire Put Your Soul 
on Your Hand and Walk de la 
réalisatrice iranienne Sepideh 
Farsi. L’Acid (Association du 
cinéma indépendant pour sa dif-
fusion), l’une des sélections pa-
rallèles au Festival de Cannes, 
avait annoncé mardi 15 avril 
avoir retenu ce film. «Le lende-
main, (Fatima Hassouna) ainsi 

que plusieurs membres de sa fa-
mille ont été tués par un missile 
qui a frappé leur habitation», a 
rappelé le Festival de Cannes.

Le festival salue 
l’»engagement» de Fatima Has-
souna

Elle «s’était donné pour mis-
sion de témoigner, par son tra-
vail, son engagement, et malgré 
les risques liés à la guerre dans 
l’enclave palestinienne, de la 
vie quotidienne des habitants de 
Gaza en 2025. (Elle) est l’une 
des trop nombreuses victimes 
de la violence qui embrase la 
région depuis des mois».

«Le Festival de Cannes sou-
haite exprimer son effroi et sa 
profonde tristesse face à cette 
tragédie qui a ému et choqué 
le monde entier. Si un film est 
bien peu de chose face à un tel 
drame, (sa projection à l’Acid à 
Cannes le 15 mai) sera, en plus 
du message du film lui-même, 
une manière d’honorer la mé-

moire (de la jeune femme), vic-
time comme tant d’autres de la 
guerre», a-t-il ajouté.

«Je demande justice pour 

Fatem»

La réalisatrice Sepideh Farsi 
a rendu hommage jeudi der-
nier à la jeune femme qui lui 

racontait, par appels vidéo, la 
vie à Gaza. «Je demande justice 
pour Fatem [ou Fatima] et tous 
les Palestiniens innocents qui 
ont péri», a-t-elle écrit. De son 
côté, Reporters sans frontières 
a dénoncé sa mort, regrettant 
que son nom «s’ajoute aux près 
de 200 journalistes tués en 18 
mois».

La guerre a été déclenchée par 
l›attaque sans précédent du 
Hamas contre Israël le 7 oc-
tobre 2023, laquelle a entraîné 
la mort de 1 218 personnes 
côté israélien, en majorité des 
civils, selon un décompte de 
l›AFP basé sur des données of-
ficielles. Sur les 251 personnes 
enlevées ce jour-là, 58 sont 
toujours retenues à Gaza, dont 
34 sont mortes, selon l›armée 
israélienne. Selon le ministère 
de la Santé du Hamas, 51 266 
Palestiniens ont été tués à Gaza 
depuis le début de la guerre.

Une dizaine de milliers de 
personnes sont venues ap-
plaudir mardi les figures du 
rap et de la pop congolaise en 
soutien aux victimes du conflit 
en République démocratique 
du Congo.

Gims, Dadju, Soolking, Fally 
Ipupa et des dizaines d’artistes 
renommés ont participé mardi 
soir 22 avril, à Paris, au concert 
caritatif Solidarité Congo en 
soutien aux victimes du conflit 
en République démocratique 
du Congo (RDC), «une mobi-
lisation sans précédent» dans 
la musique, selon les organisa-
teurs qui attendaient jusqu’à 11 
000 spectateurs.

«Ça montre que la musique peut 
rassembler tout le monde et sur-
tout pour de nobles causes», a 
lancé le rappeur Soolking. Ac-
cueilli en star, Fally Ipupa, ve-
dette de la nouvelle pop congo-
laise, a appelé à «faire du bruit 
pour le Congo indivisible». 
Lancé à 19h00 à l’Accor Arena, 
le concert a réellement démarré 
à mesure que les spectateurs 
arrivaient, nombre d’entre eux, 
drapeau tricolore national à la 
main.

Objectif : «Répandre la paix 
tous ensemble»

Au total, une trentaine d’ar-
tistes se sont succédé le temps 

d’un ou plusieurs morceaux : 
le spécialiste de la drill franco-
phone Gazo, le pilier Youssou-
pha accompagné de Singuila, 
mais aussi le musicien et pas-
teur congolais Moise Mbiye qui 
a demandé que «la richesse du 
Congo profite aux Congolais». 
«On n’a pas besoin de la guerre 
pour répandre la paix tous en-
semble», a déclaré le joueur de 
kora malien Sidiki Diabaté.

«Ils sont plus qu›impliqués, ça 
fait vraiment sens» pour eux, 
avait souligné l›organisation 
auprès de l›AFP, expliquant que 
les artistes se produisaient sans 
cachet. Même si «un concert 
ne va pas changer les choses» 
à lui seul, cette mobilisation 
démontre le besoin de «tirer 
la sonnette d›alarme une fois 
de plus», a estimé de son côté 
Isaac Massiala, conseiller au 
ministère des Sports et Loisirs 
de la RDC, au micro de l›AFP.

Le rappeur et chanteur congo-
lais Gims a animé la dernière 
partie de soirée. L›interprète 
de Sapés comme jamais avait 
déjà profité de son sacre comme 
meilleur artiste masculin aux 
Victoires de la musique, en fé-
vrier, pour rappeler la situation 
«terrible» en RDC.

Mardi soir, une vidéo sur le 
conflit en RDC a été projetée, 

contenant les témoignages de 
femmes «survivantes», dont 
deux se sont brièvement expri-
mées sur scène. «Nous avons 
besoin de la paix et de la justice 
pour ne plus jamais être seuls», 
a dit l›une d›elles.

Dadju (8,9 millions d›abonnés 
sur Instagram), petit frère de 
Gims, participe également, 
sur scène et comme partenaire 
caritatif. Son association, Give 
Back Charity, doit récolter les 
recettes du concert et assurer 
leur redistribution. La récolte 
des fonds était initialement 
opérée par l›Unicef, mais celle-
ci s›est retirée lors de la polé-
mique sur sa date initiale.

La date de la soirée avait dû 
être décalée

Le concert était prévu le 7 avril, 
qui correspond à la Journée in-
ternationale de commémoration 
du génocide des Tutsis, ayant 
fait au moins 800 000 morts en 
1994 au Rwanda. Des associa-
tions rwandaises avaient exigé 
un report, vivant ce concert 
comme un affront. Les orga-
nisateurs avaient évoqué «une 
date choisie malencontreuse-
ment». Sous la menace d›une 
interdiction par la Préfecture de 
police de Paris, le concert avait 
été décalé.

Deux mois avant ce concert, six 

poids lourds du rap francophone 
(Damso, Ninho, Gradur...) ont 
sorti Free Congo(Nouvelle fe-
nêtre), chanson pour dénoncer 
un conflit qu›ils estiment passé 
sous silence. Depuis trente ans, 
l›est de la RDC, région riche en 
ressources naturelles et fron-
talière du Rwanda, est ravagé 
par des violences meurtrières 
impliquant une myriade de 
groupes armés et certains pays 
voisins.

Ces conflits se sont récemment 
intensifiés avec l›offensive 
éclair menée par le groupe armé 

M23, soutenu par des troupes 
rwandaises, qui lui a permis de 
s›emparer de Goma (Nord-Ki-
vu) et de Bukavu (Sud-Kivu). 
Les dernières violences ont fait 
des milliers de morts et forcé 
des centaines de milliers de 
personnes à quitter leur foyer, 
selon l›ONU et le gouverne-
ment congolais. Ce conflit puise 
ses racines dans le génocide 
des Tutsis, la fuite en RDC de 
centaines de milliers de Hutus, 
dont de nombreux génocidaires, 
et les guerres qui ont suivi.

«Effroi» du Festival de Cannes après la mort d’une 
photojournaliste palestinienne, héroïne d’un film présenté 

cette année

«Solidarité Congo»
le concert caritatif a fait le plein à l’Accor Arena avec 
Gazo, Gims, Dadju, Fally Ipupa, Soolking et les autres



Dans le cadre de la 
promotion de la 
recherche scientifique 

et du renforcement de la 
communication entre les 
chercheurs et les acteurs socio-
économiques, l’Université 
Badji Mokhtar d’Annaba a 
abrité, avant-hier, une journée 
d’information consacrée à 
la plateforme numérique 
"Elbahth.dz". L’événement 
s’est tenu à l’amphithéâtre 
QalatiAbdelssamad en 
présence de madame 
Aïouj Fatima, sous-
directrice des statistiques 
et de la planification 
des investissements à la 
Direction générale de la 
recherche scientifique 
et du développement 
technologique (DGRSDT), et 
de madame LounisGhaniya, 
représentante de l’Agence 
nationale de valorisation des 
résultats de la recherche, Deux 
intervenantes de premier plan 
ont encadré cette rencontre.
cet événement visait à 

sensibiliser les directeurs des 
laboratoires de recherche à 
l’importance de leur adhésion 
active, de la plateforme 
Elbahth.dz qui se présente 
comme un outil stratégique 
de communication, 
de coordination et de 
coopération entre la 
communauté scientifique et 
les partenaires économiques 
et sociaux également comme 
un espace collaboratif entre 
la communauté scientifique 
et les acteurs économiques 
et sociaux. Elle permet non 

seulement de renforcer les 
synergies, mais aussi de 
valoriser les équipements, 
les expertises et les études 
produites au sein des 
structures de recherche. 
Elle permet de favoriser 
une meilleure visibilité et 
une interconnexion entre 
chercheurs et partenaires.
La plateforme ambitionne 
de dynamiser l’innovation 
et d’encourager la mise en 
œuvre concrète des résultats 
scientifiques.L’initiative a 
suscité un vif intérêt parmi 

les participants, qui ont pu 
échanger autour des enjeux de 
la digitalisation de la recherche 
et des opportunités offertes 
par cette vitrine nationale. 
Ce rendez-vous marque ainsi 
une étape importante.Cette 
plateforme "Elbahth.dz" se 
veut également une vitrine 
pour la mise en valeur des 
équipements scientifiques, 
des expertises et des études 
menées au sein des institutions 
de recherche à travers le pays. 
Elle permet ainsi de faciliter 
les échanges, d'encourager les 

partenariats et de renforcer 
l’impact socio-économique 
de la recherche scientifique 
en Algérie.
Cette initiative marque 
une nouvelle étape dans la 
valorisation de la recherche 
scientifique et tend vers une 
intégration accrue des outils 
numériques dans la gestion et 
la valorisation de la recherche 
en Algérie
Visant le développement 
d’un écosystème collaboratif 
national autour de 
l’innovation et du savoir.
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Journée d'information autour de la plateforme 
numérique “Elbahth.dz”

S.Y / Sihem.ferdjallah

Dans un contexte 
d'urbanisation 
croissante et de 

mobilité intense, la métropole 
d'Annaba se trouve confrontée 
à une problématique majeure 
de congestion routière. Les 
autorités locales, soucieuses 
d'apporter une réponse 
structurelle à cette situation, 
ont entrepris une démarche 
analytique visant à identifier 
des solutions viables et 
pérennes. Le boulevard de 
l'Afrique, artère névralgique de 
la cité, subit quotidiennement 
une pression circulatoire 
considérable, engendrant des 
embouteillages qui s'étendent 
parfois sur plus d'un kilomètre 
aux heures d'affluence. 
Cette situation, source de 
désagréments multiples pour 
les usagers, appelle une 

intervention urbanistique 
appropriée. À l'issue d'une 
inspection minutieuse 
effectuée récemment par une 
délégation pluridisciplinaire 
de responsables territoriaux, 
l'hypothèse d'une nouvelle 
connexion interquartiers 
reliant le 11-Décembre à 
Didouche Mourad a été 
privilégiée. Cette option 
présente l'avantage de 
proposer un itinéraire 
alternatif susceptible de 
redistribuer les flux de 
circulation et, par conséquent, 
d'atténuer significativement 
la congestion observée 
sur le boulevard de 
l'Afrique. Cette initiative 
s'inscrit dans une approche 
holistique d'amélioration 
de l'infrastructure viaire 
d'Annaba. Selon les analyses 
préliminaires, l'établissement 

de cette liaison transversale 
pourrait non seulement 
fluidifier le trafic automobile 
mais également optimiser 
la mobilité générale des 
habitants. Les résidents 
des quartiers concernés, 
actuellement affectés par les 
nuisances sonores inhérentes 
à la densité circulatoire, 
expriment des attentes 
considérables quant à la 
concrétisation de ce projet. Il 
convient toutefois de souligner 
que cette intervention, bien 
que prometteuse pour le 
secteur central de la ville, ne 
constitue qu'un élément d'une 
stratégie plus vaste nécessaire 
pour résoudre durablement la 
problématique circulatoire à 
l'échelle de l'agglomération. 
L'accroissement continu du 
parc automobile local impose 
une réflexion approfondie et 

des mesures complémentaires. 
Les instances décisionnelles 
locales, conscientes des 
préoccupations citoyennes 
en la matière, poursuivent 
leur programme d'évaluation 
et d'amélioration du réseau 
routier, considéré comme 
un enjeu prioritaire pour 

le développement urbain 
harmonieux d'Annaba. La 
composition multisectorielle 
de la délégation d'inspection 
témoigne de l'importance 
accordée à cette question, 
régulièrement évoquée lors 
des visites ministérielles dans 
la wilaya.

ANNABA FACE À LA CONGESTION URBAINE

Une stratégie inter-quartiers pour décongestionner 
le réseau routier

Sara Boueche


